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Le rêve de Diane Dufresne: être 
le plus près possible du public

4 Qu'y a-t*il de plus public 
qu'un spectacle de chanson 
présente pendant deux mois de­
vant plusieurs centaines de spec­
tateurs chaque soir? Pourtant 
Diane Dufresne a appelé le sien 
Top Secret.

par Louis TANGUAY

Mais cette artiste n'en est ni à 
sa première ni à sa dernière 
contradiction. Loin de là, pourrait- 
on dire au plus grand plaisir de ses 
fans. Celle du titre de son show 
relève à la fois d'une intention 
sérieuse et de son sens de 
l'humour.

Ainsi, si elle a refuse de parler 
aux journalistes de Montréal, c'est 
d'une part parce qu'ils ont démoli 
son show télévisé Follement vôtre 
et d'autre part parce qu'aprés 22 
ans dans le métier, elle ne trouve 
pas normal de raconter un nou­
veau spectacle avant de l'avoir 
vécu sur scène.

Deux motifs qui ne tenaient 
donc pas pour refuser au journalis­
te du SOLEIL une interview qu'on 
peut considérer comme exclusive, 
pour les quotidiens du Québec, 
même si elle s'est resumee a une 
conversation d'une vingtaine de 
minutes au telephone.

En effet, le spectacle avec le­
quel elle s'amène a Québec, les 6, 7 
et 8 novembre, elle l'a présenté 
pendant tout le mois de septembre 
au Théâtre du Nouveau Monde et 
ensuite en version légèrement mo­
difiée, a plus d'une vingtaine de re­
prises en tournée. Au Palais Mont­
calm, on aura droit a la version 
originale et intégrale.

Quant a ses rapports avec les 
médias, elle dit avoir eu besoin 
d'une certaine protection contre 
eux, parce qu'elle a trouvé difficile 
de supporter dans certains cas 
leurs erreurs et dans d'autres leur 
méchanceté.

Mais, dit-elle, le showbusiness 
n'est pas une affaire de chicane et 
elle avait decide de ne revenir sur 
scène que lorsqu'elle aurait assez 
d'humour pour le faire, ce qui est 
maintenant le cas.
Contact humain

Le secret, c'est quelque chose 
qui se passe entre le public et elle, 
qui l'aide à garder l'énergie qu'elle 
transmet avec le "feeling du show" 
en étant le plus possible près du 
public. Elle voudrait même être 
avec les gens dès leur entrée dans 
le hall de la salle, mais ses com­
plices la remplacent.

Elle a voulu ramener le specta­
cle à une échelle plus humaine que 
les derniers, dans des salles im­
menses. Cette fois-ci, elle est 
montée sur scène pour parler au 
public, pour l'entendre rire et sen­
tir la communication.

A Paris, quand elle a monté 
"l'opera-cartoon" Dioxine de car­
bone et son rayon rose, elle avait 
confié la mise en scene a quelqu'un 
d'autre, même si elle était seule.

Cette fois-ci, elle a jugé impor­
tant de faire sa propre mise en 
scène, "pour retrouver mes ins­
tincts et même mes défauts", car 
c'est pour tout cela que son public 
l'aime.

Cependant, elle se dit très ho­
norée d'avoir obtenu la collabora­
tion de René-Richard Cyr pour 
prendre soin des cinq comédiens 
qui se sont ajoutés à la présenta­
tion, tout en suivant le scénario 
qu'elle a conçu. I,a vedette ne tarit 
d'ailleurs pas d'éloges sur tous les 
membres de l'equipe qui l'entoure.

Pour laisser plus de place à la 
théâtralité du show, les musiciens 
dirigés par Marty Simon sont en 
dehors de la scene. Cela, dit la 
chanteuse, augmente leur concen­
tration, et cette différence avec les 
shows habituels ajoute de l'énergie 
a la presentation.

Pour la première fois, par ail­

leurs, elle utilise un microphone 
qu'elle n'a pas besoin de tenir et 
cette liberté de faire des "vrais 
gestes" des deux mains l'a obligee 
à se rompre, en répétitions, a une 
toute nouvelle discipline.

Côté discipline, ajoute Diane 
Dufresne, un spectacle mtuniste 
de theatre en chansons est aussi 
exigeant qu'une présentation des­
tinée à des dizaines de milUers de 
spectateurs à la fois. Et depuis 
deux mois, dit-elle, elle vit en veri­
table carmélite.
Rocker

Mais attention, une carmélite 
qui dira plus loin que, si elle ouvre 
et ferme son show en rocker, c'est 
parce que "je suis un rocker". À 
son avis, on ne l'a jamais perçue 
comme rocker à cause des pail­
lettes abondantes dans ses grands 
spectacles. Mais, cette fois-ci, elle 
se met en situation pour parler en 
rocker, mais ce n'est pas, dit-elle, 
un show violent.

Et si, en deuxième partie, elle a 
regroupé dans un bloc des chan­
sons portant sur la folie, il y a aus­
si beaucoup de douceur dans un 
autre bloc dont la présentation est 
très orientale.

C'est à cause d'un hasard de 
disponibilité de salle que son tour 
du Québec se termine dans la capi­
tale. Mais Diane Dufresne en parle 
comme d'une coïncidence heureu­
se, si le monde est au rendez-vous 
(et il reste de bons billets pour 
chacun des trois soirsl parce que 
son dernier spectacle au Colisee 
n'était pas celui qu'elle a aime le 
plus.

"Le monde", dit-elle, ce sont 
ses fans qui reviennent la voir sur 
scène à chaque fois et surtout 
ceux-là, à cause de tout ce qu'on a 
écrit sur elle pour faire peur aux 
autres.

Mais elle sait t^e ses fans 
trouvent qu'elle ne vient pas sou­
vent les voir a Québec et elle veut 
prendre le temps de leur parler.» Diane Dufresne sera au Palais
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Montcalm a Quebec les 6. 7 et 8 novembre. “
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Pdscdl Quigndrd et /a querelle des enciens et des modernes

Le roman est fait du noble, du sale, de l’ambiqu
♦ La querelle des anciens et des nelle. Je ne tiens pas a être veux intenses et des mains ner. lo ;i a.— _4 La querelle des anciens et des 

modernes prend une nouvelle 
tournure, à l'occasion du passage à 
Quebec de deux favoris de la cour­
se au Concourt, Pascal Quignard 
(Le Salon du WurtembergI et Jean 
Vautrin (La vie ripolin). Le roman 
français, tel qu'on le pratique et 
tel qu’on le prime, apporte-t-il 
quelque chose de neuf, ou est-il au 
contraire une relique du XIXe 
siècle? Dans ce premier de deux 
articles, nous vous présentons cet­
te semaine le point de vue de 
Pascal Quignard, qui est à l'opposé 
de celui de Vautrin.

par Regis TREMBLAY

"Il ne s'agit pas de faire mo­
derne a tout prix! Je trouve que 
trop vouloir se singulariser est une 
manie très XLXe siècle, justement. 
Pour ma part, je ne cherche pas a 
m'émanciper de la forme tradition­

nelle. Je ne tiens pas a être 
original!"

Pascal Quignard ne se defend 
pas. Il n'a pas a se defendre d'avoir 
écrit un roman qui va peut-être ga­
gner le prix Concourt, dans quel­
ques jours: Le salon du IVurtem- 
berg. C'est un roman comme on en 
fait depuis belle lurette; avec une 
histoire d’amour, des mots de tou­
jours, beaucoup d'idees et encore 
plus de culture! Du littéraire à la 
française. Classique. Non, Quignard 
ne se défend pas;

"Le fait d'etre influencé m’est 
complètement égal. Tout, tout, tout 
m'atteint. Alors, mes romans sont 
des épongés! Le roman ramasse 
tout ce qui tombe, il n'a pas de 
regie. Mon livre est un ramassis, 
surtout pas un roman psychologi­
que! Je deteste les romans qui ont 
des arguments."
Le noble et le sale

Pascal Quignard parle avec des

yeux intenses et des mains ner 
veuses. Il est tout a son propos, il se 
demande s'il a fait le tour de la 
question. C'est un inquiet Alors, il 
ajoute: "Le roman recueille les 
détritus des autres genres, de la 
poésie a l’essai en passant par la 
nouvelle. Il est fait de tout, du no­
ble, du sale, de l'ambigu. C'est un 
genre qui me convient, à moi qui ai 
une voracité sans nom."

Quand on lit Le salon du Wur­
temberg, on est estomaqué de l'im­
portance qu'y prennnent les pâtis­
series, confiseries et autres 
sucreries. Ce n'est pas de la frime! 
Vous auriez dù voir Pascal Quignard 
lorgner la table à desserts du 
Café de la Paix. Il a choisi le short- 
cake, avec un espresso augmente de 
deux cuillers combles de sucre

"J'ai tout goûté," affirme-il vo­
lontiers. Mais Quignard parle enco­
re plus de rêve que de sucre. Mais

peut-etre le rêve doit-il être 
considéré comme le dessert de la 
vie spirituelle...

Il vaut mieux réver...

"Ma mémoire, LA mémoire est 
habitée par des rêves plus que par 
des souvenirs. La vie, l'amour, c'est 
d'abord la vie rêvée, l’amour rêvé. 
Les lieux, les personnes, les senti­
ments, les sensations décrits dans 
mon livre sont vraies ET 
imaginées."

Qui, l'amour passion, avec sa vio­
lence, ses états de dependence, me 
fait un peu peur. Au fond, je suis un 
peureux..."

L'empreinte de la mere

Apres une hesitation, il conti­
nue, beaucoup plus grave, puisqu'il 
atteint à la vérité plus ou moins ca­
chée du livre;

"Si ce roman est l'histoire d’un 
échec amoureux, c'est parce qu'il

parle surtout de la premiere em­
preinte, celle de la mere. La seule 
façon de perpétuer un souvenir, 
c'est de revivre la même situation. 
Cela semble masochiste, mais au 
fond, on le fait pour s’en libérer, 
changer la fin, même si on n'ose pas 
trop y croire. Cette demarche obses­
sive est dangereuse mais néces­
saire. J'espere qu’en l’écrivant, je 
pourrai rompre la chaine..."

Autre texte page 10
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Pascal Quignard n’a pas voulu 
visiter les lieux importants qu'il 
décrit pourtant. Pour lui, les choses 
sont plus significatives lorsqu’on 
les recree. Ainsi, ce fameux salon de 
Bergheim, qui sert de référence aux 
deux amis, Karl et Florent, est bleu 
dans le souvenir du premier, alors 
qu’en réalité, il était rose.„"

Disant cela, Pascal Quignard 
touche au thème central du roman; 
la désillusion. En amitié et en 
amour. Je lui signale que dans la 
marge de la page 145, j'ai annoté le 
mot "boudeur". Le narrateur boude 
son bonheur d'aimer Isabelle, et pas 
seulement parce qu'elle est la 
femme de son meilleur ami...

"J’oppose amour et volupté. Il 
est plus simple de séparer les deux. 
Mais je ne suis sûr de rien, je ne 
joue pas au prophète. Je crois sim­
plement que la passion est survalo­
risée. Les animaux aussi connais­
sent la passion. L'amitié, elle, est 
plus humaine. Elle est basée sur la 
confiance, avec rien derrière... I,a 
volupté aussi doit être gratuite...
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Pascal Quignard: "J’oppose amour et volupté.’
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“L’éducation
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de Rita” au Trident

Tete à tête entre la jeunesse et l’âge mûr
êlTriA at/AntiivA♦ Une aventure séduisante 

comme une rose noire. Deux co> 
mediens en scène, toujours les 
mêmes, du début à la fin de la 
piece. Non, elle n'a rien d'une 
partie de campagne L'éducation 
de Rita que Micheline Bernard et 
Paul Savoie joueront sous la di­
rection de Jean-Jacqui Boutet et 
dans une adaptation de René 
Dionne, de ce mardi 4 jusqu'au 29 
novembre, au Trident.

textes de Jean ST-HILAIRE

L'auteur, le Britannique Willy 
Russell, confronte la jeunesse 
impétueuse a l'âge mûr. Rita a 26 
ans, Paul, professeur d'université, 
en accuse 50. Ca sent le Pygmalion 
de George Bernard Shaw...

A peine. Le dramaturge irlan­
dais avait confié au prof Higgins la 
mission d'insuffler savoir et raffi­
nement à la rétive Eliza Doolittle, 
une fleur des rues londonniennes. 
Il devait la former à son image. 
Russell, lui, renverse les rôles. 
C'est la belle Rita qui veut appren­
dre et devenir autre. Par le savoir 
du prof qui lui, à prime a^rd, n'a 
nulle envie de métamorphoser si 
charmante et originale biche.

L'éducateur aurait-il perdu le 
feu sacré ?

Paul Savoie justifie son alter 
ego: "Il est délinquant sur les 
bords, comme prof. Il est désabusé, 
tablette et picole comme un trou.
Il voudrait que l'éducation 
débouché sur l'autonomie et une 
plus grande liberté de l'étre hu­
main, mais tout ce qu'il transmet, 
c'est des camisoles de force. Pour­
quoi apprendre à Rita à agir en so­
ciété si l'opération est pour étouf­
fer son originalité ?"

Mieux habiter sa peau
L'intéressée, elle, ne philo­

sophe pas sur les finalités éduca­
tives, elle veut embellir son image. 
Coiffeuse à la basse-ville, elle 
émané d'une famille sans-le-sou et 
a a peine complété son cours pri­
maire. "Une grande volonté de 
comprendre et de se sortir de sa 
condition l'anime, explique Miche­
line Bernard. Elle est curieuse, elle' 
veut savoir. Pas que pour paraître 
cultivée, mais par désir profond 
d'en connaître plus et de pouvoir 
eventuellement mieux choisir". Ce

en quoi Rita est bien contempo 
r^e, opine la comédienne. Une 
véritable industrie de la crois­
sance personnelle s'est faite jour, 
cette dernière décennie, pour 
répondre au désir d'une multitude 
de gens de mieux habiter leur 
peau.

L'éducateur se rendra aux at­
tentes de Rita, la voici à l'univer­
sité, aux cours à l'extension, bien 
sûr. Il accepte de l'aider "parce 
qu'il trouve ses collègues et ses 
étudiants un peu snobs", fait Paul 
Savoie, et qu'il y a belle lurette 
qu'il n'a pas vu être aussi sincère. 
Et aussi parce qu'il a l'âme d'un 
poète, même si ses vers sont "es­
claves des formes", et ne consti­
tuent "qu'une somme de 
références cultivées".

La candeur de Rita l'attendrit. 
Toute la connaissance livresque de 
cette dernière repose sur une bio­
graphie à grand tirage qui l'avait 
touchée, dans le temps. Le prof est 
séduit par la soif de connaissance 
de Rita, l'homme l'est par son char­
me sans prétention.
Le fil tendu

Le fil de fer est tendu, les pro­
tagonistes se font face, à chaque 
extrémité. Jean-Jacqui Boutet 
hausse le regard, il connaît les ris­
ques de pareille voltige.

"Il est plus facile d'orchestrer 
le trafic sur scène de huit person­
nages que de deux, explique-t-il. 
Avec seulement deux psychologies 
pour faire avancer l'action, la ligne 
dramatique est plus délicate â 
maintenir. Le défi est stimulant. Il 
faut dire aussi que les deux per­
sonnages évoquent beaucoup de 
choses: le prof parle de sa femme 
-qu'il a divorcée- et de l'étudiante 
avec laquelle U vit; RiU, de sa 
famille."

Le trio a répété jusqu'à l'u­
sure, si ce n'est à la dure. Cinq 
heures quotidiennes à projeter, re­
prendre et fignoler. Ils attendent. 
Sur le bout des pieds. Même s'ils 
ont tout prévu, ils ne sauront où 
ils s'en vont avant de s'étre rendus 
au public, disent-ils.

Les comédiens ont l'un et l'au­
tre l'expérience de pièces pour 
duo. Mlle Bernard a joué Parle-moi 
comme la pluie, avec René Massi- 
cotte, il y a quelques années, au 
Café Rimbaud. L'oeuvre n'excède

Micheline Bernard, Paul Savoie

toutefois pas les 25 minutes. Eaul 
Savoie a quant â lui vécu deux ex­
périences probantes. D'abord 
auprès de Louisette Dussault, il y a 
sept ou huit ans, dans Encore un 
P®U' et l'an dernier, auprès 
d'Hélène Mercier, dans Duo pour 
voix obstinées.

Dans L'Education de Rita, Mi­
cheline Bernard défend un rôle de 
son âge, tandis que Paul Savoie est 
tenu "â une légère composition", 
devant se vieillir de dix ans pour 
rejoindre son personnage.

Toutes les représentations 
sont prévues pour 20h. Relâche les 
dimanches et lundis.#

La SoI#M V#M^##
et Jean-Jacqui Boutet discutent de la prochaine production du Trident, "Léducation de Rita".

Micheline Bernard

Du tragique au comique en douce
è Six ans d'âge séparent la Ca­

role que Micheline Bernard vient 
d'incarner dans Jocelyne Tru- 
delle trouvée morte dans ses 
larmes de sa Rita qui recevra son 
éducation à partir de mardi, à la 
salle Octave-Crémazie du GTQ. Ce 
n'est pas là la principale dissem­
blance entre les deux person­
nages: Carole était suicidaire et 
paroxysmique tandis que Rita sa­
voure l'espoir de croître intérieu­

rement et socialement

Comment la comédienne passe- 
t-elle de la tragédie â la comédie, 
plus précisément, en l'occurrence, 
de l'instinct de mort à la sponta­
néité joyeuse ?

En douce, fait-elle comprendre. 
Les répétitions de la matinée de 
L’éducation de Rita étaient si in­
tenses que Jocelyne Trudelle lui 
tenait beu d'évasion, en soirée, et

vice versa.
On donnera dimanche, à 15h, à 

l'toplanthéâtre, la dernière de la 
pièce de Marie Laberge acclamée 
jusqu'ici par un public assez inha­
bituel. Des sifflements se font en­
tendre en fin de représentation.., 
"Des jeunes, fait Micheline Ber­
nard. J'adore ça, c'est en plein le 
public que nous voulions d'abord 
atteindre avec cette pièce sur le 
suicide".#

Offrez-vous une vraie sortie
MTTEZ-VOÜS-EN PLEIN LA VUE—JCJïîinémas .U"** affilié à
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Un cauchemar d'une 
implacable intensité- 
un des films les plus 
horrifiants jamais 
présentés.

—Wichael Medved. SNEAK PREVIEWS

Un film d'horreur qui 
fera sortir vos yeux 

des orbites, mais 
qui est aussi la plus 
touchante romance 

de l'année.
—Richard Corliss. TIME MAGAZINE

AIDEZ-MOI 
S'il-vous-plait 

V aidez-moi.
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Samedi et dimanche
13h30,15h30,17h30,19h30,21h30

DE LAURENTIS ENTERTAINMENT GROUP PRESENTE 
■tRiCK OR TREAr AVEC MARC PRICE, TONY FIELDS ET 

QEHE SNIMONS DANS “NÜKT, PARTICIPATION SPÉCIALE DE OZZY OSBOURNE 
MUSIQUE ORIGINALE COMPOSEE ET INTERPRÉTÉE PAR FASTWAY 

PARTITION MUSICALE: CHRISTOPHER YOUNG 
DMECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE: ROBERT ELSWiï. RÉCIT DE RHET TOPHAM 

SCNÉNARK): MICHAEL S. MWPHEY, JOEL SOISSON ET RHET TOPHAM 
PRODUCTION; MICHAa S. MURPHEY ET JOEL SOISSON rf

____________   RÉALISATION: CHARLES MARTIN SMITH „, / j
Version origInAle | ________J ■

______  •nqlel»© J

Il a survécu dans le milieu le plus hostile 
et le plus primitif qui soit sur terre. 

Maintenant, il lui reste à vivre 
l’expérience d’une semaine à New York.

.

W

PAUL HOGAN

Il y a un peu de lui 
dans chacun de nous.
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'Le paltoquet” de Michel Deville ICINÉMAI

Un film policier sur un air d’opérette
^ PALTOQUET, comptii^ rvi/t. rwsi lit* • • I aa J a. — .   .1 ______________________♦ LE PALTOQUET, comedie poli- 

ciere ecnte et reahsee par fdichel 
Deville, d'apres le roman “On a tue 
pendant l'escale" de Fram-RudoU 
Fàlk. Photo Max Pantera. Mus.: 
Anton Dvorak et LeosJanacek. Int: 
Michel Piccoli, Jeanne Moreau, 
Daniel Auteil, Claude Pieplu, Ri­
chard Bohringer, Philippe Léotard. 
Fanny Ardant et Jean Vanne. Fran­
çais, 1986. 92 mm., couleur. Au 
Clap.

Michel Deville nous est arrive 
l'an dernier avec Peril en la de­
meure, un polar portant l’assu­
rance d'un réalisateur fort ex­
périmenté, mais discret, et la 
fraîcheur d'un jeune loup du ciné­
ma à la manière d'un Luc Besson 
ISubwayl.

Avec Le Paltoquet, il prouve 
que la réussite du film precedent 
n'etait pas un accident de par­
cours. Monsieur Deville, au milieu 
de sa cinquantaine, est d'une jeu­
nesse etincelante.

Ce film est l'operette man­
quante du film policier. On n'y 
chante pourtant pas, quoi que Mi­
chel Piccoli, ce paltoquet, ce la­
quais souffre-douleur de la lenan- 
ciere (Jeanne Moreau), dirige 
habilement de ses doigts prestes 
un orchestre-fantôme interprétant 
du Dvorak et du Janacek. De la mu­
sique de chambre. Magnifique

pour cette barbotte-lupanar
Vous voyez le décor. Un un- 

mense entrepôt abandonne. Cadre 
magnifique pour le deroulement de 
ce huis clos, derrière les immenses 
fenêtres d'une gare du temps des 
locomotives à vapeur. On n'a toute­
fois aucun contact avec l'extérieur, 
sauf par les yeux du paltoquet et 
les observations du journaliste.

Décor de théâtre. Quelques 
meubles seulement, placés sous un 
éclairage magnifiant toutes les 
scenes. Au fond de la salle, le bar 
derrière lequel trône la tenan­
cière. Elle ne quitte jamais son ta­
bouret et rarement son petit mi­
roir dans lequel elle ne cesse de se 
maquiller. Sans jamais échapper 
un mot de l'enquête que mène le 
commissaire (Jean Vanne) et sans 
éviter de placer son mot sans 
qu'on ne lui demande.

Ouant à son paltoquet de Picco­
li, il fait la navette entre la table de 
joueurs de cartes et le bar. Et de 
temps en temps jusqu'à la porte 
par laquelle les déductions et in­
ductions savantes du commissaire 
vont et viennent. Une beUe tablee: 
le professeur (Claude Piéplu), com­
passé; le docteur (Richard Bohrin­
ger), impassible; le commerçant 
(Philippe Léotard), inquiet; et le 
journaliste (Daniel Auteuil), in­
génu et tète de turc du commissai­

re qui le désigné des plus beaux 
noms entendus sur la profession. A 
retenir, ceiui "d'échotier 
faisandé".

Et s ajoute la femme-fantasme 
(Fanny Ardant), sensuellement 
abandonnée dans son hamac 
qu'elle quitte tout de même à l'oc­
casion pour offrir la répartie, y 
compris par un pudique strip-tease, 
erotique si on le désire.

La mise en scene fait penser à 
l'insoutenable Puritaine de Doil- 
lon, sauf que l'énigme a démonter 
de ce roman policier met de la 
chair dans la boite à images de Mi­
chel Deville. Tout est regie comme 
une horloge. Un montage alerte. 
Les phrases de ce roman remanie 
se détachent comme des papillons 
fous se heurtant à l'ampoule éclai­
rant la nuit chaude de cet hôtel de 
passe. Il en est de même des ima­
ges rebondissantes comme l'en­
quête de monsieur le commissaire. 
Particulièrement exceptionnel, ce 
long plan par lequel le réalisateur 
fait voyager le spectateur chez 
chacun des acteurs du drame.

La direction d'acteurs est aler­
te. D'ailleurs, quelle distribution!

C'est un film plein d'humour et 
d'amour pour les beaux mots, la 
langue bien pendue. •

Léonce GAUDREAULT
Le docteur (Richard Bohringer) et le journaliste 
en marche. (Philippe Léotard) devisant sur la partie de poker

lOffrcz-vous une vraie sortie. . ^
METTEZ"VOUS«EN PLHN LA VUE

"C'Mt im mm bMu et tarribi*, tar- 
rtMamant baau.."
, i -Lows-GuyLemieux, Le Soleil
.’ ^ iJ» UN FILM DI

)ean-)acoues Beineix

“BLUE VELVET est un mystère... un chef-d’oeuvre... une histoire visionnaire 
d eveil sexuel, du bien et du mal, une descente aux enfers.”

..r». - .. —David Thompson. CALIFORNIA MAGAZINE
Plein d erotisme... Vous serez ou bien charmé ou bien dégoûté par la 

vision étrange de Lynch, mais une chose est certaine, vous n’avez jamais
rien vu de tel dans votre vie.” _ Peter Travers, people

^ - “OUI, AU NOM DE DIEU, RÉUSSIT 
A FAIRE ACCEPTER UN MEURTRE?’

k

Samedi et dimanche; 12h30, 
14h40,16h50,19h00 et21h15

"UNE RÉALISATION 
ETONNANTE!

' OammbMoatrieiM.qalrwiraad* 
époaMoiillanto un Honda 

panhiu^CoaiHnrtléM icli K nwUlaur
• r4l*daBaa»»rlèrB.* ....

iàfc — MlehMiMadvHCBIftilKnuevncwS

^ “UNE HISTOIRE 
COLOSSALE... 
CONNERYEST 
SUPERBE!”

—Parta X»a«n.NXWawEXK

"UN THRILLER’ HERVEIL- 
LEUSEBfENT EXOTIQUE!” ,

^MtthWrlM.WOR-lV .

É^ SEAN . E MURRAY 
! OONNERV ABRAHAM

' i
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CAPTIVANT
Très efficace, très 

punché. 
captivant."
Richard Gay. Bon Dimanche

INCROYABLE
‘...Excitant... terrifiant. .

I écran explose!”
Joel Segel. ABC- TV 

iwwDBiwiwnn» ^
TOM CRUISE • KELUr McOILLit “

DE LAURENTIS ENTERTAINMENT GROUP
PftESENTt

un film de DAVID LUNCH
MACLACHLAN. ISABELLA ROSSELLINI, DENNIS HOPPER et LAURA DERN. v. HOPE UNGE

^LMES s,. ALAN SPLET^'Œ PATRICIA NORRIS 
DUWAYNE DUNHAM ANGELO BADALAMENTI.'Xf RICHARD ROTH

■>. ••V-'-' : SS

TwqHfT’fTH CiMTUMv fO* V.O. anglaiaa

Sam. et dim, 
13h50, 16h15, 
18h40, 21h00

Unt coll8bor8tion d*

4î*SîtCBV980am ’i??'Québec

•VOICI UN FILM QUE VOUS NE VOUDREZ PAS 
MANQUER. C’EST FANTAS’TIQUE*”

CBS-TV. Dlaby Dl«hl

"***Jenai jamais eu autant déplaisir i V"

“Réalisé avec une énerpe envoûtante...
THE COLOUR OF MONEY" est un film saisissant''

— L«wrenc« OToole. MarlfMans

i

VERSION f-RANCAISE

Samedi et dimanche 
12h45. 14h50. 16h55, 

19h00et21h05

CAPITAI.»»^,
ii&n tGALtRlES6?8

Un Authentique 
chef-d'oeuvre" 

Jay Maeder,
Vptv York 0,iiIy 

News

DAVID LYNCH
Version originale 

anglaise
13h30,16h00. 
18h30,21h00

au cinéma, cette annee.
> USA TODAY. Mlke ClArkRENN PRODUCTIONS et JEAN ZALOUM présentent

LE FILM/ÉVÉNEMENT

AMORT
n» niM DF, MARTIN SOORSEST

Sam et dim.;
13h15.15h50,18h25, 21hOO
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4e SEMAINE!

avec un film de d'après l'oeuvre de

Marcel
MQ-MjMjum — PaQfioI

Samedi et dimanche; 12h30,14h40.16h50,19h00 et 21h15.

Aucun laissez-passer

Daniel Clauide 
Auteuil Berri

TOUCKTONf PICTURCS prntfite tr centkoratiort tm 
SnVERSCRttNRARTIKRSH 

LM film 01 MARTM SCORStSt

PAUL NEWMAN TOM CRUISE
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(INI) TMcMIom Picivni
Version originale anglaise

Sam. et dim.: 12h30,14h40. 
16h50,19h0(k21h15



LE MEILLEUR FILM DE SCIENCE FICTION 
DES ANNÉES’SO.”

Kirk Honeycutt. Los Angeles Daily News

Québ»c, L# Miwdi lar novembre

“Une vision finale qui explose avec des 
images comparables à ‘2010’...”

-Sheila Benson. Los Angeles Times

“Un film de science fiction classique, 
émouvant et puissant.”

-John Cofcoran, KABC-TV

Les créations de notre esprit devraient 
être une bénédiction et non pas une 

malédiction pour l’humanité.”
-Albert Einstein

POUR 
LES

HORAIRES.

CONSULTEZ
LA

CHRONIQUE.

uS W{CiWiS "«3 som « RtJouR | après Montréal et Toronto-
PWSDROLISOUIJAM/US! I UN SUCCÈS À NEW YORK!

-.-i.. E • •spont3ném6nt drôle... une
comédie qui exprime d'une 

P façon aussi réussie et diver- 
: ÿ tissante l'intelligence de ses 

- -/li personnages..." —VincentCanby,
îj THE NEW YORK TIMES

'0 r "Le Déclin est tour à tour amusant, 
- j! cruel, tendre, profond, drôle, cru, 
îi surprenant, exigeant... Le Déclin 
B de l'empire américain est un film 
a qui trouble l'âme... un chef- 
11 d'oeuvre de finesse et d'esprit" 
îî ~Bruce Kirkland, TORONTO SUN

B "Un chef-d'oeuvre... une pétil- 
s lante comédie de moeurs."
ÎJ —Louis-Guy Lemieux, LE SOLEIL
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I VENEZ RENCONTRER 
I VOS NOOVEA^ VOISINS.
! ILS SONT... MOORANTS! ^

“Ce qui fait toute la grandeur et la 
pureté fondamentale du film de 
Cavalier, c’esf qu'il a choisi de montrer 
la femme THERESE avant la sainte de 
Lisieux.” , ^

— Louis-Guy Lemieux, LE SOLEIL
; PRIX 
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...A ROOM WITH A VIEW c'est comme des vacances dépaysantes. 
Le jeu est superbe. Mlle Bonham Carter nous offre une performance 
raffinée... Une réussite.»
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lUTTlÉRATURElCes Messieurs de St-Malo” et “Le temps des Carbec" de Simiot

Des romans de société situés dans i’Histoire

t /

♦ "Un écrivain a la permission 
de violer l’Histoire, à condition de 
lui faire un enfant." Cette phrase 
d'AJexandre Dumas, Bernard Si­
miot la reprend à son compte, lui 
cpii est l'un des nouveaux auteurs 
à succès du roman dit historique, 
avec Ces Messieurs de Saint-Malo 
et la suite. Le temps des Carbec, 
deux livres qui illustrent l'épopée 
de la Compagnie des Indes, au 
XVIIIe siècle.

S

fi

_ _ L* Soiad. Rana laiia
Bernard Simiot: **Dans la suite de ‘Ces Messieurs de Saint-Malo\ 
ce sont ces dames qui tiennent les cordons de la bourse et les

découvert qu'a une certaine époque du 
XVIIIe, Saint-Malo était régenté par 17 riches veuves!"

par Regis TREMBLAY

Faire un enfant a l'Histoire, cela 
veut dire creer un ou des person­
nages originaux, au lieu de dénatu­
rer des personnages reels. En bon 
historien, Bernard Simiot ne blaire 
pas les romanciers qui inventent 
des tirades, des faits et gestes a des 
personnages historiques. On n'affa­
bule pas impunément sur Louis XVI 
ou Napoléon, pas plus que sur 
Marie-Antoinette ou Joséphine!

"On n'a pas le droit de faire ça, 
c'est idiot!", lance Bernard Simiot, 
au cours d'une entrevue tout à fait 
décontractée. Mais cet écrivain 
d'un âge bientôt vénérable, qui 
possède une belle collection d'hon­
neurs littéraires, dont deux prix de 
l'Académie française et un prix 
Concourt du récit historique, sait 
parfaitement ce qu'il dit:

"Mes romans ne sont pas des 
romans historiques, mais des ro­
mans de société situés dans l'His­
toire. Tous mes personnages sont 
inventés, j'ai donc le droit de leur 
inventer des événements person­
nels. Par contre, je n'ajoute rien aux 
grands personnages que je mention­

%

42, St-Stanislas. Quebec 691-6981

Les Productions 
Steven Atkin 

et
Les Disques Gamma 

présentent

2>

3^

Interprète de:
PRENDS BIEN SOIN D’ELLE

LE RITAL 
T’AMO E T’AMERO

21 «22
novembre

à 20 heures

GRAND THEATRE DE QUEBEC
salle louis FRECHETTE TEL 643 Hl il

0«t trait de service de 1$ par biliet tont perçus par ie Grand Theatre de Quebec 
dans chaqu»marché d'alimentation Provigo participant, aux guichets du Grand 
Théâtre et de la Salle Albert-Rousseau.

ne, dont Dupleix, qui font partie du 
decor, pour ainsi dire."
Des fortunes vite édifiées

Ne nous y trompons pas: ie ca 
dre historique décrit par Simiot, 
dans la saga des navigateurs de 
Saint-Malo, est tout à fait authenti­
que. L'auteur a étudié à fond 
l'epopee de la Compagnie des Indes 
orientales, cette creature de Col­
bert, l'éminence grise de Louis XIV. 
C'est le temps des fortunes vite 
amassées sur les mers grâce au 
commerce, à la piraterie, à la traite 
d'esclaves et à la vente d'armes. Les 
Carbec, héros plus vrais que vrais 
de Simiot, sont à la fois négociants, 
armateurs, corsaires et négriers!

En fait, c'est le début de la lon­
gue période où les Français ont do- 
muie le monde. De Louis XTV à Na­
poleon, c'était l’apogée de l'empire 
français! Pas étonnant que les deux 
bouquins de Bernard Simiot fassent 
un malheur en France. La fierte na­
tionale, c'est fort, même au passe, 
plus précisément à l'imparfait, 
temps sur lequel l'auteur conjugue 
tous ses verbes.

Mais l'aspect le plus exception­
nel du succès de Ces Messieurs de 
Saint-Malo et du Temps des Car­
bec réside dans le fait que le lecteur 
moyen, comme le critique littéraire 
et l'expert universitaire, ont ac­
cueilli favorablement ces deux ro­
mans. Simiot déclare fièrement, a 
juste titre:

"J'ai eu de bons articles de 
sources très diverses: Le Monde, Le 
Figaro, mais aussi une revue de pro­
fesseurs agrégés en Histoire et un 
journal très gauchiste, La Vie ou-

JOCELYNE TRUDELLE
trouvée morte dans ses larmes

vriere Ça fait vraiment plaisir! 
C'est la preuve que mes livres 
réjouissent et mstruisent. J'ai reçu 
des lettres de gens qui me remer­
ciaient de leur avoir fait connaître 
certains faits de l'histoire de 
France. C'est de cela que je suis le 
plus fier."

À vrai dire, Bernard Simiot 
avait eu d'abord l'intention d'écnre 
un ouvrage savant sur la Compagnie 
des Indes. Cela a commence en 1976, 
après la parution de son essai Suez, 
50 siècles d'histoire, ou il montrait 
que l'isthme de Suez était le trian­
gle magique de toutes les rencon­
tres entre l'Occident et l'Orient, en

plus d'étre a l'origine des trois 
grandes religions monothéistes. 
Donc, en etudiant la navigation. Si­
miot s'est interesse a la Compagnie 
des Indes Mais

"Chemin faisant, je me suis 
rendu compte que mon essai allait 
être typiquement universitaire, 
c’est-à-dire tout à fait indigeste. 
Quand j'ai appris qu'une équipé 
d historiens était a rédiger une 
thèse sur le même sujet, cela m’a 
décidé à écrire un roman!”*
CES MESSIEURS DE SAINT-MALO 
et LE TEMPS DES CARBEC. Ro­
mans. Par Bernard Simiot. Albin 
Michel.

Salon du livre de Québec: 
création d’un quatrième prix

♦ Le Salon international du li­
vre de Québec annonce la creation 
d'un quatrième prix littéraire 
consacre cette fois à la nouvelle. 
Le prix Adrienne-Choquette, par­
raine par la Société des écrivains 
canadiens en collaboration avec la 
revue Nuit blanche et CHIK-FM, 
permettra à son lauréat de voir 
son manuscrit édite par les edi­
tions L'instant même.

Richard 
Foisy

interprète ceu*' 
d la Pt d ailleurs 
Au piano
Jacques Rochon 
Jeudi, vendredi, 

samedi des ?2h00 
Entree libre

U pape-georges
BISTROT À VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
8. rue Cul-de-sac, Quebec

692-1320

Tous les auteurs peuvent parti­
ciper a ce concours Les manuscrits 
doivent être remis au plus tard le 31 
décembre 1986 au Salon internatio­
nal du livre de Quebec, Place Belle- 
Cour, 2590, boul. Laurier, suite 760. 
Sainte-Foy, GIV 4M6. Pour plus de 
renseignements, appeler le 658- 
1974 *
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L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
présente

L’ORCHESTRE NATIONAL DE LYON
100 musiciens sur scène

BERLIOZ
BARTOK
DUTILLEUX
ROUSSEL

Jeudi 6 novembre 86. 20h
au pupitre SERGE BAUDO
soliste GERARD POULET, violoniste
Ouverture de l'opéra Beatrice et Benedict 
Concerto no 2 pour violon et orchestre 
Symphonie no 1 
Suite no 2 de Bacchus et Ariane

BILLETS EN VENTE MAINTENANT: 16$. 18$. 20$, 22$

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 Ht 31

De» frais de service de 1$ par billet sont perçus dan» cha-
que marche d'alimentation Provigo participant, sui 
guichet» du Grand Theatre et é la Salle Alben-Bousseau

O®'

6,7,8 novembre 1986 
à 2Q heures

palais hiontcalm
Billets: 16$ à 20$
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«afisitsm*f8tinsi*|*te MCokseeet 
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“Mousses et lichens..." de Jacques Des Rochers

Lorsque la Connaissance est mise en doute
"Mousses et lichens...", expo- 

installxtion de Jacques Des Ro­
chers. À la Chambre Blanche, 549 
boul. Charest est, Québec. Jus­
qu'au 9 novembre. Du mardi au di­
manche de 13h À 17h.

a Qu'en est'U de l'histoire de la 
Connaissance et de sa prétention 
à l'exhaustivité? Archéologue et 
historien de Part de formation, le 
Montréalais Jacques Des Rochers 
ne pouvait trouver meilleur sujet 
d'investigation en vue de la créa­
tion d'objets mi-sérieux, mi-ironi­
ques, et qui commentent ce vaste 
champ de l'activité humaine.

longuement (comme d'ailleurs 
pour tous les objets de l'exposi­
tion) qu'en leur centre, des unages 
touffues sollicitent l'attention du 
regardeur. Parmi l'abondance de 
details ce dernier y découvre une 
constante: la représentation, quoi­
que souvent brouillée, de mousses 
et lichens.

par Marie DELAGRAVF. 
collaboration spéciale

A la fois fragiles et persistants, 
ces végétaux sont ces traces 
discrètes que l'on retrouve sur les 
restes que l'Histoire nous laisse. 
Mais au beu de mettre au jour ce 
qu'ils recouvrent (comme tout bon 
archéologuel), Jacques Des Ro­
chers a plutôt choisi de privilégier 
ces modestes vestiges du passél

L'accumulation étant le grand 
principe plusieurs fois millénaire 
régissant la quête du savoir, il ne 
faut pas s'étonner que Des Rochers 
l'ait utUisee à outrance. Ainsi ses 
objets intrigants, faux artefacts 
patinés par l'usure du temps, sont- 
ils constitués d'autant de ma­
tériaux et de références 
superposés.

En effet, c'est en photogra­
phiant des mousses et lichens tels 
que décrits dans les pages d'une 
encyclopédie du début du siècle (et 
en retouchant les négatifs) qu'à 
contresens, l'artiste propose une 
toute autre evaluation de ces en­
tités "négligeables".

Appuyés contre les murs de la 
galerie, des étendards "moyen­
âgeux" viennent ponctuer cette 
démonstration associée à la pos­
session du pouvoir. Et c'est fort

Ce procédé de renversement 
(comme d'accorder de l'importance 
a ce que l'Histoire n'a pas cru bon 
de considérer, et vice versa) fonde 
tout l'esprit de l'exposition.

Par exemple la lunette d'ap­
proche, traditionnellement uti-

Â NB ns MANQUER!
“DE RENOMMEE MONDIALE’

LES ETALONS BLANCS DANSANTS

LesBTAUm 
ROYAUX 
UPIZaN

EN TOURNEE MONDIALE
IncluMt...

THE AIRS ABOVE THE GROUND

Vendredi, 14 novembre 20h.

COLISÉE DE QUÉBEC
Sièges réservés; 8.50$, 9.50$, 10.50$

En vente au Colisee. magasins La Baie. Place Launer et Gale­
ries Ce la Capitale, Bibliothèque Gabnelle-Roy. Palais Mont­
calm, a Impiantheàtre et dans les Provigo participants Guichets 
du Coiisee ouverts oe lOb al Th (Frais de service 1$) Rens.: 691-7211,

LE PLUS GRAND SPECTACLE EQUESTRE JAMAIS VU!

La Société Radio-Canada et Le Soleil présentent les

CROQUE-MUSIQUE
du Grand Théâtre

4<o»^280am 

•î»f' Quebec

•îîêi»! Radio-Canada
'trr Québec 11/Câble 6

lisee pour facüiter une vision rap­
prochée des choses: eh bien à 
travers l'oeilleton de celle qu'a 
construit Des Rochers... U n'y a 
rien à voir. Non, ce qui est à voir 
est ailleurs -en fait, à l'exterieur, 
sur les faces même du boîtier de 
l'appareil, ornées d'images... de 
mousses et lichens. Il s'agit là d'un 
commentaire (de nouveau ironi­
que, faut-il le préciser?) sur la 
stérilité de ne considérer le monde 
que d'un seul et unique point de 
vue.

n
Espece de miroir sur pied in­

clinable, la psyché telle que conçue 
par ce créateur contrevient elle 
aussi "au bon sens" en ne 
réfléchissant pas une image mais 
en en donnant plutôt une à regar­
der. Et un ex-voto de surcroit, une 
allusion à la contribution de la re­
ligion dans l'aventure de la 
connaissance.

Bricoleur de matériaux tant 
physiques qu'intellectuels, Jac­
ques Des Rochers propose à la 
Chambre Blanche un mini-musée 
inusité qui, justement à cause de 
l'abondance de ses sources et 
référencés qui frôlent l'anarchie, 
se trouve à mettre en évidence l'a­
léatoire de la hiérarchie de nos 
prétentions "savantes". Voilà qui 
devrait nous inciter à élargir nos 
horizons et à multiplier nos points 
de vuelO

As- ^ î. .-.s...

"■!

SL------ifcissw,’ '

jà Lu Soiufl Ltfvoio IAvec les faux artefacts patinés par l’usure du temps de Jacques Des Rochers, la Chambre Blanche] 
prend Tellure d’un mini-musée archéologique. '

in H 13-14-15
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à 20 h 
BILLETS: 12$ 

10$ (etudiants)

des danses accessibles, 
hautement divertissantes... » 

Aline Gélinas 
LA PRESSE

. , „ Billets Disponibles ê H Bibliothèque
'iTntlU/TI Gebrieiie-Roy au Palais Montcatm.

C t àmk pi lu Cohsee a Impiantheaire Dans les
bibliotheouE Cati>.«ii« a,, Z' itiagasins La Baie et les Provigo 
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INTERPRETE DEr 
Mon coeur et ma maison 
et Flagrant délit

Herbert Leonard

un delire
Carmen Montessuit 
(Journal de Montréal)

Une colldhorahon
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
^LLE UXJIS-FFÉCHErrE,TÉL. 643 8131

I

Des frais de service de 1$ par billet sont perçus dans chaque marche d'alimentation 
Provigo participant aux guichets du Grand Théâtre et à la Salle Albert-Rousseau.

Ou 4 au 29 novambra 1986
â la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec a 20h00 Informations: 643-8131

Adaptation Rané Dionna
Mise en scène Jaan-Jacqui Boutât
avec Micfialina Bamanl et Paul Savoia

THEATRE
DU

TRIDENT

viDumm
D£ RUA
de Willy Russell

'Efloi Rit.f)

LE SOLEIL
Adultes: 3,25*
Enfants de moins de douze ans accompagnés gratuit 
Café et croissants disponibles sur place

Texte.
Louise LaHaie
Conception visuelle: 
.Josée Campanale

Mise en scène 
Michel Nadeau

MANEGE
les dimanches 

9-16 et 23 novembre 
14het15h30 

4$

avec:
Marie Brassard 
Lise Castonguay 
René-Edgar Gilbert 
Denis Lamontagne

Foyer de la salle Louis-Fréchette

Une production de la Société du Grand Théâtre de Québec

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CREMAZIE, TEL. 643 8131
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lARTS VISUELS IPeinture abstraite des années 60” à ia galerie Lacerte & Guimont

Pour mieux comprendre l^art d’aujourd’hui
en"___ ànnees Encore leune, l'histoire de l'an oar les Aiit/imatictec a u r.,. a— ——____________________________ _____________________"Peinture abstraite des années 
60", exposition colJective presentee 
a la galerie Lacerte & Guimont, 1330 
rue Maguire a Sillery. Encore au­
jourd'hui et demain, de I3h a I7h.

♦ Qu'un musee mette en valeur 
une période précise de l'histoire 
recente ou ancienne de l'art sem­
ble aller de soi. Qu'une galerie en 
^3$se autant: voilà une initiative 
qui mérite d'étre soulignée.

par Marie DELAGRAVE 
collaboration spéciale

En organisant l'exposition Pein­
ture abstraite des années 60, la ga­
lerie I.acerte & Guimont affirme sa 
volonté d'intervention didactique 
au sein de la communauté québé­
coise. Si toute galerie d'art joue déjà 
ce rôle de diffusion, de par la 
presentation des oeuvres des créa­
teurs, l'entreprise s'avère moins 
évidente lorsqu'il s'agit de la pro­
motion d'une période "classée" par 
les historiens. Surtout lorsque la 
période en question est méconnue!

Encore jeune, l'histoire de l'art 
québécois ne fait malheureusement 
pas encore partie de la formation 
obligatoire dispensée dans les 
ecoles. C'est pourquoi, trop sou­
vent, le Québécois moyen est si 
déconcerte par la production ac­
tuelle, car il Ignore totalement en 
regard de quels fondements ou pro­
positions les artistes des années 80 
se positionnent. Ajoutant son hum­
ble contribution aux actions encore 
trop clairsemées des musées (c'est 
qu'il y a tant de rattrapage a fairel), 
la galerie Lacerte fr Guimont tente 
donc de pallier cette lacune.

Pourquoi avoir choisi la peui- 
t^e abstraite des années 60? "C'est 
d'abord une question de goût per­
sonnel, explique Michel Guimont, 
codirecteur de la galerie. En se­
cond lieu, cette décennie constitue 
une période intéressante histori­
quement. C'est l'époque de la Revo­
lution tranquille; c'est aussi celle, 
febrile, entourant Expo 67. Le Que­
bec était en ebullition, vivant enfin 
cette modernité culturelle amorcée

par les Automatistes a 
années 40 "
L’affirmation de styles 
personnels

Pendant les années 50, l'Auto­
matisme et le PlasUcisme ont pola­
risé les recherches des artistes en 
deux voies diamétralement op­
posées: la subjectivité de l'expres­
sion gestuelle vs l'objeclivite des re­
lations entre les formes et les 
couleurs. Moins dogmatique, l'abs­
traction telle que pratiquée la 
decennie suivante se distingue par 
1 affirmation de styles personnels.

En effet, ce mode d'expression 
éminemment urbain et internatio­
nal qu'est l'abstraction n'est pas 
pour autant une étiquette coiffant 
une production uniformisée. Du ly­
risme impétueux aux subtilités 
chromatiques de l'art optique, l'ex­
position à la galerie Lacerte & Gui­
mont offre au regard un aperçu des 
avenues empruntées par 19 pein­
tres du Québec. Et comme la majo­
rité de ces derniers continuent a 
oeuvrer activement encore aujour­
d'hui, l'évenement constitue aussi 
un bel hommage à leur 
persévérance.

Leon Bellefieur et ses "jardins 
flottants", Marcelle Perron et la 
fougue de son geste porteur de ma­
tière, Pierre Gauvreau et ses brico­
lages d'espaces, Roland Giguère et 
ses paysages oniriques, Fernand 
Toupin et ses empâtements tex- 
turés: si, maigre 20 ou 25 ans de 
décalage, la production de certains 
créateurs apparait facilement re­
connaissable en raison de la cons­
tance de leur manière ou de leurs 
préoccupations, d'autres... ont 
complètement changé. Les uns op­
tant franchement pour la figura­
tion, comme Edmund Alleyn, Mar­
cella Maltais ou Paterson Ewen. Les 
autres investiguant toujours plus 
profondément les qualités émotion­
nelles ou relationnelles recelées par 
l'abstraction.

Ainsi en est-il par exemple pour 
Jacques Hurtubise qui, d'abord in­
fluencé par l'expressionnisme abs­
trait américain apres un séjour a 
New York en 1960, personnalisera

"Germini" (1966), un acrylique sur toile de l'artiste de Quebec Orner Parent
npiik/r«» rocfWû fs____________. l iriitfftfi ut? ceuvoeuvre réside notamment dans l'ambiguité forme/fond.
sa demarche par la répétition de la 
forme hasardeuse de la tache. D'a­
bord disciple de Borduas, Marcel 
Barbeau, lui, prendra ses distances 
avec l'Automatisme pour privilégier 
des experiences optiques aussi vi­
brantes que New York (expose à la 
galerie) avant de revenir à une pein­
ture plus spontanée. Yves Gaucher 
pour sa part délaissera les effets de 
matière de la gravure au profit 
d'une recherche picturale plus mi­
nimaliste fondée sur la rythmique 
musicale.

Et l'on pourrait contuiuer de 
cette façon avec chaque peintre de 
l'exposition
Un marche a développer

A I intention didactique des or­

ganisateurs de Peinture abstraite 
des années 60 s'ajoute, on s'en dou­
te, un intérêt... commercial. "Pour 
des raisons de méconnaissance ou 
d'oubli, le marche de l'art de cette 
période est loin d'étre epuise. C'est 
pourquoi, contrairement a ce que 
l'on pourrait croire, toutes les 
pieces intéressantes n'ont pas enco­
re été acquises par les museesi", 
precise Michel Guimont, qui a veille 
a ce que tous les tableaux de l'expo­
sition soient à vendre.

Effectivement, plusieurs des 
peintures présentées devraient sus­

citer la convoitise des collection­
neurs. qu'il ne s'agisse que de cette 
vibrante "cible" de Claude Toiisi- 
gnaiit. dans les tons de rose, violet 
et ocre: de ce petit tableau flam­
boyant de Rita Letendre, qui augure 
toute sa production ultérieure; ou 
encore cette oeuvre tachiste de 
Marcella Maltais, vigoureusement 
construite a coups de spatule et si 
proche de l'art de Borduas.

Et M. Guimont de faire remar­
quer avec pertinence: "Nos goûts 
changent, mais les oeuvres fortes, 
elles, ne se démodent pas "•

L» SoM. Yvon Mongrain
Claude Tousignant a peint plusieurs de ces "cibles", explorant 
les phenomenes vibratoires issus de la juxtaposition de fines 
bandes colorées.

EXPOSITION DE TABLEAUX
“Jardins de Coulonge” 1500, Beau-Lieu, salle R7, Sillery

ipres du Montmartre canadien, commençant au 1679, ch. Sl-Louis)
— Grandes facilites de stationnement —

Du 1er au 7 novembre inclusivement, de 11h30 a 22h sans interruption. 

Oeuvres de Maurice ASSIER, Jean-B DEFOUR Paul DELORMOZ 
Maurice JONCAS. Paul-E LEMIEUX. Serge ROBERT Clémence 
ST-LAURENT

UN CHOIX EXCEPTIONNEL POUR VOS CADEAUX PLANS BUDGETAIRES SANS INTÉRÊT,

Hugues de la Roche & Associés, galerie d’art, 1500, Beau-Lieu, suite 901, Sillery
G1S 4M9 — Tél. (4(8) 683-4560. Vante, achat, échange, évaluation, sur rendez-vous.

nSSKl-S»*'

De son vivnnt s(\s œuvres mujeuirs 
u[)i)ürtenuient uiix plus pivslipiein 
mus(TS nord’umérieuins

Remparts et boucliers
30 octobre — 7 décembre 1986

24 boulevard Champlain, pres de la Place Royale
Mercredi, samedi et dimanche de 12 h a I8h
Jeudi et vendredi de 12h a 20h30 Entree libre Tel 643-7975
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13,50$,
15,50$,
18,50$

SUPPLEMENTAIRE 4 décembre à 20hQQ
"Ou grand Moreau...

Louis Tanguay Le Soleil
Son meilleur show, extraordinaire, 

des textes percutants, mordants, 
brillants!" francine Gnmaldi CBf

Le meilleur spectacle de Jean-Guy a
ce jour. ’ Gilles Vigneaull

Etonnant et surprenant! Moreau à 
son meilleur.

Serge Dromn ■ Journal de Quebec 
Moreau va un cran plus loin que les 

autres imitateurs. rraryçots Oompierre 
"Un spectacle drôle, plein de bonnes 
surprises et le punch est délirant

Rene Homier Roy

0\]N^

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.; 643-8131

Lt MAN» TMUTM M «UÉMC ÙAttt CMAMt 
P AUMtNTAriM PnOmOQ PAimOPftNT. ftui tVTfttfTl M 
OMâMO tniatw tr m m paixi nouPMâu

San 11 
JANV.

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL.: 643-8131

Des frais de service de 1$ par billet sont 
perçus par le Grand Théâtre de Québec dans 
chaque marché d'alimentation Provigo par­
ticipant, aux guichets du Grand Théâtre et de 
la Salle Albert-Rousseau.
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Ir» Annoncer 
classées du .Soleil

Avec son second itiicrosî/fon ‘^Scoundrel Deys

A-Ha fait la preuve de son talent

7

LE SGX-EIL
DU 30 OCTOBRE AU 

5 NOVEMBRE

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES

SP SD CS Titre Artiste COMP NS
2 2 (T) 'mpor'Sie

Mjrjo DISI 14

* 3 (7) Ou •‘".t-cr’ Qi- i' >i<^' 1“ diro
Francis Cabrel CIS 1!

5 4 3 '- r
Claude Barrotti T C CI

6 5 4 i-p * ■* '.T 2^t - ♦'!
Marclauome SEl H

^65
Calherine Ffrrif ois» n

i 7 i - 5- ■> ,. -e ''ai'i
TaiiGirl SEL i;

3 1 7  .........
Jano Bergeron CBS 16

9 8 )r rnpd'; /n,»
Diane leil POl 09

11 10 9 C ?'Icro r estcoi.rt
Véronique
Samson «ea 14

15 11 (g) V'S M (T3'gie-«
Marc Orou'n A
les Echalortes SEl 06

anglais

30 MEILLEURS DISQUES
SP so CS Titre A-tiste COMP NS 

6 3 ©
Gloria lonng and 
Cari Anderson CBS 07

4 2?’-
Genesis A'i 09

T A (3) t.picaiT'a'-
Tina Tuner CAP 09

8 5 © T'Lin colr^'
Cyndy lauper CBS 08

3 1 5 R'jrnfMr
Timei Social Club AiM ti

9 7 6 Swnnttree'
Micbeal McDonald MCA 09

14 8 © S*«e1 love
Anita Baker WEA 07

11 9 8 Poirrl ot no re’ur"
Bu Shoo7 WEA 11

13 11 © In vouf
Peter Gabriel wEi CB

2 6 10 Suc» n,rn vou 
Huey lewis and 
The News Mil il

15 13 11 " ,>.........
Simply Red WEA 09

17 14 © T'e lady m red
Chris De Burgh AiM 06

18 15 13 Two of bear’s
Stacey O WEA 07

25 18 © t^’her I firv of ydu
Janet Jackson AtM oi

23 22 15 Cr'^'ing aroijr’d again
Cariy Simon EICA 08

21 17 16 a-by, , d-
Corey Han CAP 06

28 19 17 T'.ebi'je
Madonna WEA 04

31 20 18 Human
Human league A8M K

22 21 19 The otier side of Me
Moody Blues POl 08

1 10 20 Dream’irph
Daryl Hall RCA t2

5 12 21 onar, ma-
Eurythmies RCA 1]

24 23 22 A ma"er o'nur’
Billy Joel CBS 09

30 26 23 Over you
Tolo CBS 06

32 27 24 VoucantairTpeAl
Paul Simon wEA 06

10 16 25 Venus
Bananarama POt 15

36 32 26 Heamieat
Don Johnson CBS 04

29 28 27 Leavrq me nov*
level 42 POl 06

33 31 28 E lO’.on m motion
Ric OcaseA WE4 05

39 35 29 Amanda
Boston MCA 03

40 39 30 TnewayCi-
Bruce Hornsby 
and The Range RCA 03

REACTION FORTES - 0 
CS CETTE SEfvlAINE
SD SEMAINE DERNIERE
SP SEMAINE precedente

NS NOMBRE DF SEMAINES

“LE SOLEIL
et

CFLS”
vous invitent à écouter le 

spécial

“Billy Joel”
Le samedi 1er novembre a 

compter de 17h00 avec 
Alain Oelagrave

éAvec son second microsillon, 
le ^oupe norvégien A-Ha prouve 
qu'il n'est pas le groupe d'un seul 
succès. Scoundrel Days est peut 
être inégal mais il est la preuve 
que ces musiciens ont beaucoup de 
talent
A-Ha
Scoundrel Days
IWea-Wamer Bros 9255011)

Imaginez: avec un seul microsil­
lon, ces Norvégiens se sont imposés 
internationalement et ce sans avoir 
présenté un seul spectacle.

Il est vrai que le vidéocUp de la 
pièce Take On Me a été un atout de 
taille dans la percée de A-Ha. A un 
point d ailleurs que pour plusieurs 
ce groupe n'etait qu'une "création" 
du monde du vidéoclip, sans plus.

Sa récente tournée a dissipé bien 
des doutes et ce second microsillon 
vient confirmer que A-Ha est un 
groupe bourre de talent. Le trio a 
réalise un bon microsillon de pop 
subtil et intelligent. La premiere 
face est tout simplement superbe 
mais le groupe s'essouffle un peu 
sur la seconde. Ce qui n'empéche 
pas que le bilan soit positif.
John Fogerty
Eye Of The Zombie
ilVea-lVarner Bros 9254491)

L'ex-leader de Croedence Clear­
water Revival nous arrive avec un 
second microsillon plus "moderne" 
et plus varié que Centerrield.

On y retrouve bien sùr des pièces 
typiquement CCR comme Change In 
The Weather mais aussi des pieces 
comme Knocking On Your Door ou 
Wasn't That Woman. Autre mo­
ment intéressant. Violence Is Gol­
den où Fogerty y va de son commen­
taire sarcastique sur la violence.

Un microsillon de nature à plaire

Jimi Hendrix.

aux anciens comme aux nouveaux 
fans.
•ggy Pop
Btah Blah Blah
IA & M SP 5145)

Pour ce 33-tours, Pop a de nou­
veau travaillé avec son ami David 
Bowie mais il s'est aussi acoquiné

avec l'ex-Sex Pistols Steve Jones. 
L'association Pop-Bowie a dorme de 
bons résultats par le passé. Que l'on 
pense par exemple a la pièce China 
CirL

Eh bien, cette fois, la réussite du 
duo m'apparait être Shades. L'épo­
que du Iggo Pop tourmentée semble 
révolue et Blah Blah... est beaucoup 
plus mélodique que son 
prédécesseur.

Apres la période creuse qu'il a 
coimue (The Party, Zombie Bird- 
house, plus une absence de quatre 
ans), cela fait plaisir de réentendre 
la voix (et quelle voix!) d'un Iggy Pop 
en forme.
Jimi Hendrix
Band Of Gypsys
(Capitol SJ 12416)

Ce titre est trompeur. Band Of 
Gypsys, qui est paru en 1970, est 
probablement un des plus fameux 
microsillons "live" de l'histoire du 
roclt. Avec des pieces comme Who 
Knows ou Machine Gun, il était 
bien difficile de passer à côté de ce 
disque charnière dans l'évolution 
du guitariste.

On devine donc aisément pour­
quoi Capitol a voulu tabler sur ce 
titre. Mais ce 33-tours ne propose 
en fait que trois pièces de ce 
concert. l.a seconde face est une 
compilation de pièces enregistrées 
au Atlanta Pop Festival et au Berke- 
ly Community Center.

Dans l'ensemble, les pièces sont 
intéressantes et la prise de son est 
acceptable. 11 y a même une pièce 
totalement médité (Stop). Le meil­
leur moment; Hear My Train A’Co- 
min', le plus décevant; la version 
approximative de Foxy Lady.

Troisième microsillon d'Hendru 
à être mis sur le marche cette 
année, Band of Gypsys demeure

.et /M"

tout de même un des plus intéres­
sants à être paru ces dernières 
années avec le double microsillon 
Concerts.
Yngwie J. Malmsteen
Trilogy
IPolydor-Polygram 831 073-1)

Tout un phénomène que ce Sué­
dois. Ce n'est pas pour rien que 
Malmsteen est en passe de devenir 
le "guitar hero" par excellence. Il 
est tout simplement époustouflant. 

Musicalement. Malmsteen navi

gue à peu près dans les mêmes eaux 
que Deep Purple ou Rainbow (Rit­
chie Biackmore est une de ses in­
fluences), avec peut-être un peu 
plus d'énergie.

A titre d'information voici les co­
ordonnées de ses deux précédentes 
productions: Rising Force IPolydor 
Pds I 64091, un disque en bonne 
partie instrumental, et Marching 
out IPolydor Pds I 6424).%

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

Chonqements ou Tele-Mogozine
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GAUGUIN 
PICASSO 

CEZANNE 
MONET 
RENOIR 

VAN GOGH
Â QUEBEC

*

CAMARADES
Le .Musée du Québec vous invite à 
venir admirer la plus prestigieuse ex­
position d’oeuvres d'art jamais pré­
sentée au Canada. Cette exposition 
est composée de tableaux empruntés 
a deux musées soviétiques: 
Pouchkine, de Moscou et l'Frmitagc, 
de Leningrad. Elle regroupe des 
chefs-d’oeuvre de Matisse, Gauguin, 
Picasso, Cézanne, Monct, Renoir 
et Van Gogh.
Les billets sont en vente au .Musée du 
Québec et dans le réseau du Cîrand 
I hcàlrc de Québec.

Prix d’cntrcc:
Adultes: 5 S
65 ans et plus: 3 S
Etudiants 12 ans et plus: 3 $
Enfants de 6 a II ans; 2 S
Enfants de moins de 6 ans: entrée libre
Personnes handicapées: entrée libre
(accompagnateur: 3$)
Renseignements et réservations: 
extérieur de Québec, l’Ontario et 
les Maritimes: 1-800-463-1864 
région de Québec (,Musée): 643-3274 
Grand Théâtre de Québec: 643-8131
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muArt PoushkirK. Je M<»s4.i»u. le 
mijsee Je I'l rmitafK. Je lATtin- 
BfaJ. le nunisecre Jes Affairo et- 
tetteures Ju f-anaJa, le ministère 
Je» Relatiims internatKinalcs Ju 
Quthev c! le ministère Jes Allain - 
sulturelies Ju Quehes j e .Munt 
Ju Quehn est suhs'cntumne par le 
minisirft Jes Affaires culturelles 
Ju (Juches.
PartKipent a ut evrnemcni a titre 
Je somrrMnJitaires

LA BANQUE ^D'ÉPARGNE Vi

Musée du Québec
1, avenue Wolfc-Monicalm, plaines d’Abraham Québec (Quebec)

Du 18 octobre au 23 novembre
Heures d’ouverture: tous les jours, de 9 h à 21 h

O
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Le “National" de Lyon

La France nous délègue l’un de 
ses plus importants orchestres

^ dfi Ia ...  ♦ Capitale de la gastronomie, 
grand centre universitaire et in­
dustriel Lyon est également deve­
nue un haut lieu de la musirjue en 
France. Son Opéra dirigé par John- 
Eliot Gardiner se distingue par 
l'approche originale de ses produc­
tions et son Orchestre est 
considéré comme l'un des plus im­
portants du pays.

par Marc SAMSON

L'Orchesü-e National de Lyon - 
titre auquel il a droit depuis 1984- 
s arrêtera à Québec jeudi, seule 
ville du Canada avec Ottawa à figu­
rer dans sa tournée nord-ameri- 
caine. Tournée qui a commence le 
27 octobre et se poursuivra jus­
qu’au Il novembre, avec notam­
ment des concerts à New York et a 
Washington.

Créé en 1969, l’Orchestre de 
Lyon a été la première realisation 
concrete, hors de Paris, de la res­
tructuration de la vie musicale en 
France, politique mise de l’avant 
par Andre Malraux a l’incitation de 
Marcel Landowski (ancien directeur 
general des Jeunesses musicales de 
France).
Son seul et unique chef

Serge Baudo, qui avait travaillé 
auprès de celui de Charles Munch a 
1 Orchestre de Pans, en fut nomme 
directeur musical et chef attitré des 
les debuts et occupe toujours ces 
fonctions.

Il a depuis eu moult occasions

de verifier sa théorie voulant qu’un 
orchestre "c’est comme une famille: 
on a à en supporter le poids quand 
on en fait le choix. Les contacts sont 
très étroits, très humains avec ceux 
qui y travaillent. Il n’existe pas de 
frontière entre un orchestre et son 
chef."

A sa creation, l’orchestre avait 
la double mission de promouvoir le 
repertoire symphonique et de parti­
ciper aux representations de l’O­
péra (renouvelé de fond en comble) 
de la ville de Lyon. En 1984, il se 
détachait de ce dernier pour deve­
nir une formation à vocation essen­
tiellement symphonique.

Une saison courante des quel­
que 100 instrumentistes de l’Or­
chestre National de Lyon prévoit 
une cinquantaine de concerts à 
l’Auditorium Maurice-Ravel (à Lyon 
même) et quarante autres dans di­
verses villes de la région Rhône-Al­
pes. Rayonnement qui justifie son 
existence et sa permanence.

Depuis sa fondation l’ONL a 
souvent représenté la France à 
1 etranger. Dés 1976 on le retrouv lit 
en Grece, en Roumanie et en Bulga­
rie; trois ans plus tard il se rendait 
en Chine. I.a Tchécoslovaquie, la Po­
logne, l’Autriche (et son prestigieux 
Festival de Salzbourg), l’Allemagne, 
l’Espagne, la Pologne, la Suisse l’ont 
egalement accueilli; de meme que le 
Japon où les musiciens et leur chef 
retourneront en 1988.

Patrimoine artistique
Serge Baudo considère que si 

son orchestre doit posséder un lar­
ge repertoire, "il doit en premier 
lieu être le représentant de son pro­
pre patrimoine artistique. C’est-à- 
dire de la musique française en en 
preservant toute la couleur et toute 
la personnalité originale sans ex­
clure pour autant les oeuvres du 
répertoire international."

Le programme du concert de 
jeudi, a l’mstar de tous les autres de 
cette premiere tournee nord-améri­
caine, reflète ces preoccupations.

Y figurent Berlioz (comme il se 
doit puisque Lyon consacre un festi­
val annuel à ce compositeur) avec

l'Ouverture de Beaveauto Cellini, 
Henri Dutilleux (Baudo fut de la 
creation de Tout un monde loin­
tain en compagnie de Rostropo- 
vitch) avec sa 1ère Symphonie; 
Roussel avec la suite tirée de Bac­
chus et Ariane. En complement le 
2e Concerto pour violon de Bêla 
Bartok dont Gérard Poulet sera le 
soliste.

Reste à souhaiter que ce pro­
gramme assez exigeant et hors des 
sentiers battus -susceptible de sur­
prendre en raison de son rôle de 
carte de visite pour un orchestre en 
tournée- n’effrayera pas un public 
plus conservateur à l’égard du 
repertoire symphonique que celui 
du récital.*

à la tête de "son " Orchestre National de Lyon 
G^nd TheSrt' * Quebec de cette formation, jeudi au

L OSQ rond un b©l hommage à Pavlova
UnMUfAfZV À Pâin nuA 1._-HOmtAGEÀ PAVLOVA - Orches 

Ire symphonique de Québec dirige 
par Simon Streatfeild dans des ex­
traits des ballets "La Belle au bois 
dormant"de Tchaikovsky; "Giselle" 
d'Adam; "Coppelia" de Delibes ; 
"Don Quichotte" de Minkus; "Le 
Reveil de Flore" de Drigo, et autres 
pièces de Glazounov, Anton Rubin­
stein, et Saint-Saëns. Solistes: Li­
liane Garnier-Le Sage, violoniste. 
Danièle Habel, harpiste et Pierre 
Morin, violoncelliste. (Les Entre­
prises Radio-Canada SM 5048; egale­
ment disponible en disque compact 
et en ca.ssette/.

Explorations 
dans les arts

Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada offre 

des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 

la creabon artistique de façon 
nouvelle, s inspirent de plus d une 

discipline ou repondent à des 
tiesoins precis dans revolution de 

I activité artistique

Tout particulier, groupe, ou 

organisme sans but luaatrf ayant 
un projet original et bien conçu 

peut presenter une demande. Les 
propositions sont évaluées par des 
comités de selection régionaux. Le 

processus dure environ 
quatre mois.

La date limite pour soumettre un 
formulaire de demande au orocfiain 

concours est le («janvier La 
date limite du concours suivant est 

le 15 avril

Toute question concernant 
I admissibilité d un projet dort être 

regiee bien avant ces dates. Les 
demandes de formulaires doivent 

etre accompagnées d une breve 
description du projet et d un 

curriculum vrtae de la personne 
responsable du projet.

Pour renseignements, écrire a

Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

CP 1047 
Ottawa (Ontario) K1P5V8

♦ À la suite d'un premier enre 
gistrement pour les Entreprises 
Radio-Canada consacré à une oeu­
vre d'un attrait plutôt limité pour 
bien des mélomanes, Harold en 
Italie de Berlioz, l'Orchestre sym­
phonique de Quebec se retrouve en 
territoire musical plus frequente 
avec ce nouveau disque compose 
d'extraits de ballets connus.

Tirant pretexte d'une emission a 
succès de la television d'Etat qui il­
lustrait la carrière de la grande bal­
lerine Anna Pavlova, cette gravure 
reprend certains des ouvrages et

des pieces breves dans lesquels elle 
triompha.

Musique agréable et divertis­
sante, ou Tchaikovsky et Adolphe 
Adam ont la plus grande part, qui 
est fort bien jouee par l’OSQ et diri­
gée avec un beau "sens du mouve­
ment" par Simon Streatfeild. Des 
solos, on retiendra celui finement 
execute par Liliane Garnier-Le Sage 
dans l’extrait du Reveil de Flore de 
Riccardo Drigo.

Atout de cet enregistrement, 
l’excellente qualité de la prise de

son. Sauf pour un debut un peu em 
brouille dans la Bacchanbale ex­
traite des Saisons de Glazounov. 
elle s’avère spacieuse, aéree 
franche, bien équilibrée. L’OSQ 
trouve de la sorte une sononte or 
chestrale plus riche qu’au concert 

Une erreur s’est glissée dans les 
notes de la pochette sur le lieu de 
l'enregistrement; l’église Saint- 
Jean-Chrysoslome n’est pas situee a 
Montreal mais près de Oueber, sur 
la Rive-Sud.*

Marc SAMSO\

[Tl

^4 PAUL
TORTELIER
Violoncelliste 
3 novembre, 20h.

■

de Marie laberqe

•ïvec
Micheline Bernard 
Joanne Ooucet 
Denise Gagnon 
Denis Lamontagne 
Bene Massicotte 
Yves Randon 
Andree Samson 
Ghislaine Vincent

Marie laberge

Réservations
DE L’INSTITUT

42. St-Stanislas, Québec au vendredi

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir,

"Michel LAMBERT’
•t s«s musiciens 

Entrée: 2$

"Les Phoenix
U«cndlat 
Jdidiair 

Entre* 1,50$

'Groupe Tradition '
DOnanctw ipr*»4nidl 

•ten Mire* 
Miniqii* canadlann* 

Entrée; 2$

Jean auvageao

'<e'V'5rapr .
PaulBussières 
Denis Denoncourt
Lxtriiaxciouxj
THEATRE DE LA
COMMUNE

eu s oef a J 2 nov/20i 30
imancie tSh/reiachr;. jnd,

“ cstCREMAZïEiCOtNSALABCRRYlQUfocC
STAT10#CI*KT n>CE Ot tACAPmi.r

RfNSflBNEMENTS 529 2183
A , impianih^aifp au paia,.; 

Kl Picaim a U fttwomPQuP GaeopiK. Rpv aui 
maqas.ni La Baie et au Colisee Oe Quebec 

(Lfjw ae serwe $i oo pat btuei i
Une collaboration de

1 E S, tt lL C

LES
PIEDS

V a-
ÜOUUID CHOïïIHAil!)r-m

eTV BBDCKn

JOSll U BOS^U
’jfiAl'”!

mcHxirxmz troauii

t

Jfei; h^nio-Canadd 
îr:- Quebec 11/cable 1

palais 
montcai

mCKELE DESLAURIZRS 
ËAULINB MARnN 

MARCEL LEB0EU7 
ET

ICHEL rORGET1^^

20h30

Billet: 15$
Billets en vente à la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy. au Palais Montcalm, 
au Cohsee et dans les magasins La 
Baie. Frais de service: IS par billet

BIBLIOTHEQUE _____
350. StUosepTi est. Quebec 529 0924

aux magasins La Baie, à 
%S(>(!ottiéque Gabrielle-Roy. au Coûtée, 
'ïu Palais Montcalm et dans les Provigo 
participants.
Renseignements; 670-9011

YVESJ)UTEIL

OKtHFE

LvnivatsiTC banque
POFVLAim nationale

présentent
us

ô «RANDS 
L\PU)RATEURS

^S0N86-87

Une
collAbonittnn

Mil \ K \r SI>E( TM'IaE
Iai Ifinqm de chvz-tum.s-

SAMEDI 
15 NOVEMBRE 

21H.

Olio^

^ AlRPPALBERT-ROUSSEAU
2410, Chemin Ste-Foy. Ste-Foy

Renseignements; 659-fr7IO
Billels en vente sua guichets de la 
salle Albert Rmisseau. au Grand 
Theatre de Oi^hec ef aux su Pkv 
VTO rsidi. .panfs. trais de •x-isace de 
1 $ ^SteifionfyrTi^.t ?$I

du 12 ou 16
novembre '86

T

SIEGES 
RESERVES 

16..50S

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
^<'0 Ch*fT>ir St* fov / 
St* foy 0>f* \

C.jmm*fHJ*st*'*pN)''KlJ*S41B «St-CTI*
U* *u vrn 1 ifi * 20i

< in 4 iTVt

km mor 
yen sam 20h 
Oim. 13h30-20h

GRAND THÉÂTRE 
DE QUEBEC
Satie Louis r-echetre 
269 bout St Cyfilie esl

mer |tu. 
yen «m 20n 
dim Uh-20h

SALI.E

ALBERT-ROUSSEAU
2410. Chemin Ste-Foy, Ste-Foy

• .WIMATION • PERSONNES RESSOURCES «NOUVEAUTÉ

Renseignements 659-671 0
Biltctt en vente aux guichets de la 
salle Alben-Roussesu. au Grand 
Theatra de Quebec et aux six Pro­
vigo participants. Irais de service 
de 1 S. (Slationntment 2$j

UNriLMCANTVXl,
»*CXJROISSIOfNTS' THE CHAMPIONS

PART IN rourE
L’ALTERNATIVE DU MARDI SOIR:

tous les mardis à 19h30 
ENTRÉE LIBRE

DEMANDEZ 
VOTRE
PROGRAMMATION lift T Off 1C* National

national du film Film Board 
du Canada of Canada

350, rue St-Joseph est G1K3B2 
tél.:648-3176
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Le sa/on du Wurtentberg^ de Pascal Quignsrd

L’amitié démentie et l’amour condamné
♦ Un roman, c'est comme une 

personne; on y trouve toujours au­
tant de defauts que de qualités, et 
ces defauts et ces qualités sont 
toujours differents, uniques... per­
sonnalisés. Quand on aime un 
roman, on lui pardonne ses 
défauts. J'aime Le salon du It'ur- 
temberg, de Pascal Guignard, 
maigre...

Karl et Florent sont des amis.

Des l abord, on apprend que le pre­
mier aime les patisseries et le se- 
lond, les confiseries. Douce complé­
tude, qui s'edulcore lorsque Karl vit 
une histoire d'amour avec la femme 
de Florent, Isabelle, dite Ibelle. 
Voila pourquoi le narrateur, qui est 
Karl, parle d'une "amilie que tout a 
dementie. " Même les beaux souve­
nirs seront dementis. On se 
méprend sur tout.

Et pas seulement en amitié.

Toute histoire d'amour se termine 
d'ailleurs de la sorte “Ohl Pardon­
nez-moi. Je me suis mepns. Je vous 
avais pris pour quelqu'un que... 
pour quelqu'un qui... J'avais cru re­
connaître..."

“VA PT

f.toB»'' '■

20'^

Télé 4
Québec cable ? ÿg

RESEAU
PATHONIC

Bref, le narrateur boude son 
plaisir, peut-être justement parce 
que le plaisir lui fait peur. Mais pas­
sons outre et parlons du beau, du 
beau! Au-dela son pessimisme af­
fiche i"L'amour n'est pas bien fait 
pour l'amour’), Ûuignard nous livre 
de grandes pages sur l'emotion 
amoureuse, ce miracle: "Nous bar 
bottons encore, si je puis dire, dans 
Tintimite intimidée des êtres qui 
sont jeunes. " Touchant.

Gène et grandeur
Et quelle jolie façon de rendre 

l'exaltation esthetique, si propre a 
l'amour: "Elle se dévêtait avec une 
gêne et une grandeur que je n'ai 
jamais revues chez une femme qui 
se deshabille." Il y a des details, 
comme ça, qui nous prouvent que 
l'on aime quelqu'un, parce que ces 
détails ne sont a personne d'autre. 
L'amour est exclusif. Par definition. 
Même si la mode est de le nier.

Maigre tout, Karl court a sa 
perte. Son idéalisme cache une sen­
timent de culpabilité, d'uidignite 
profondes. Il faut remonter a la 
mere, premier echec amoureux. Si 
l'on n'est pas aimable aux yeux de 
sa génitrice, de quel amour peut-on 
être digne?

Le narrateur, qui écrit force­
ment comme Quignard, est ainsi 
conduit a se parer des beautés du 
langage a un degre excessif de raffi­
nement... de raffinerie, allais-je 
écrire, comme pour le sucre. M.ûui­
gnard est pourri de savoir-écrire. Il 
étalé sa confite culture sur sa tar­
tine romanesque: "En prenant pla­
ce dans la Quatre-chevaux, Seinece 
ne manqua pas d'evoquer le char 
d'Hector mourant sous les coups 
des Acheens." Mince.

A trop vouloir impressionner, on 
se fatigue et l'on s'oublie; "Sur nos 
yeux, sans cesse, se baissent et se 
relevent les paupières. " C'est exac­
tement ce genre de phrase que Qui­
gnard reprochait a Irene Frain 
(Désirs), récemment dans 
L'Express.

Pascal Quignard était a Québec, cette semaine.
U SoM. i

soir
22h30

Peccadilles qui ne ternissent pas 
le brillant de ce roman intelligent, 
profond, sincere, prenant.#

Regis TREMBLAY

ROCK
ET

Télévision
OREILLES

.O Quatre Saisons
QUEBEC
Wer'Fcable

LE SALON DU WURTEMBERG. 
Roman. Par Pascal Quignard. Galli­
mard. 368 pages.

atelier

FORMATION
MASSAGE

NÉO*REICHIEN

OSEE J 0 B I N 
6 4 8 • 0 a 3 2

HÔTEL CONCORDE 
8*9 NOVEMBRE 

9 0,0 0 $

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANAnA

Samedi 1er novembre 1986
t2H00 tes Jeur>es Artistes

I I.''»* Mdfi hand fl ft Marc Pournipr 
P Sonatine ( Dutilh'ux». -Piiem. (r,nf 
f» 'I -I V Merle noir- < MesMaen) .lo 
'ff \lldrd. P sonate. Il \\| ;o 
tMaNdn). Ballade nu I. op 2.1 (t'hopin). 
sonat»’ K “Tth Srarlatlu

13hOO Des musiques en mémoire 
df Moniit fl de Transvl\ a 

nie în\ (..jbor Rorov \nin> f.liAil-ifth
I ..IL’non

V uuill»'/ noter Tju en r.ihon la dif 
d un mni ri i^i. I émi- 

'i'»n Mélodies est ri*l irée de I ho 
r.iir** jujourd hui «ju*-| opéra du 
samedi début»* a l^hOOet Musique 
de table a

MhOO Concert du SOe
annUersaire de la Société 
Radio-Canada

he la < athedrale Notre fiam»* â «H 
tawd firih dutentrendluinalde*-- 
\rtv dir Simon strealfeilfl, KoNn \\\ 
ken fl - !■ ail ^ air» ( Hidriut j f'onfer^. 
fSf hdf*'r) M.dr.snl i -Nfirth
< ounirv- (.somer- i -.svniphorie l'-i- 
jd>sienne. (f harr.pdt’ne »

IShOO t'Opéra du samedi 
\ida. (\erdii I eon.i MC'-'-olM Xuld i 

k.r ne do \ *'ronelli i RadanifN i I i\ id 
l’.udaïf \mnenv! K»';in l.ejanfRam 
fl" I t ornelis I ipt hof I Xmona-r *1 > 
lo.iriM Koionu;»T f IY»*lr»'NN*-i ( hn- 
S‘pher f arruT'in i Roi (j Rfcjspt»- j Ml 
( he U- St r.J no I M»*S'at.o*r ) choeur et 
'•f 1 h dut a nad la n < ija-t a < ompanv de 
îoronto dir f’aolo l’eloso \nim Mi 

« hel K**.ih,e
19h00 Musique de table

•llora 'd< « dio. ( Dinit U Heifet/)
• l>* r Muller und der Hach- • \ufen 
ihalt. -lier Krikonifct- «hruhlinKs 
fc;lautM - et .()er l>Op{d*lk;ank.'er* (S< hu 
bert I is/1 ) irio pour < ord»" op 9 no 2 
fH« ethoveni extr Sonate pour f lan 
nette et piano ( Mendelssohn » \nim 
•lean f‘aul Nolel

?0b00 Orchestres américains
‘»r< h svmphonique de St i.ouin dir 
l éonard Slalkin, Marc IVxkanov »l 
l)e( oration Ddv. extr -HolidavsSvm 

phonv - ( Ivesi r on* erto i Mindemilh ) 
Ssmptvmie no 2 op 43 (Siti»*uuN)

22h00 Les Musiciens 
par eui-mémes

ln\ Pierre ( harbonneau. basse |nt 
f.»*orkfes Nicholson 

23h00 Jâu sur le vif 
l>e Quebec .seKue.. dir HéK#*nt Ma

lOhOO Récital
he Moncton Relmda f ad»* htb et Mi 

« n**l f ardin. kjui
10h30 Les Goûts réunis 

hu \l\e l-eNiiualde musique franvaise 
a ldi haise Dieu «Messe de Hequiern» 
tire partiel (i.ossec) Sheila \rm 
slron);. .sop . f lara Vtirr. me//o. Bruce 
Rre\*er. I , I do Heinemann, bar . ru» 
\r»*'.(J \quitaine oi de Londres kYnuji** 
votai \rj>et:e rie Bordeaux enN vocal 
Oratorio d Nu’en. dir ,loe| î’eral et 
or*h dei hambredeVarNOvie.dir Mi 
O'sl.iA l.avsrvnowK / \nim Mich«*l 
Kt'.ibU'

11h30 Concert intime
hvorifv lerebeNi. Vl et Kot>er1 Vere
Ih's allô l'.rand huo corn erianl en sol 
|Stamit/j Ouü pour violon et alto 
(Skalkoltas j

I2h00 Pour le clavier 
* «rand dossier sur le pianist** solonion 
lüe de 1.1) Sonales. op 10 no .3 et 

P '-*7 no I ( Beethoven ) « Le t oucou- 
(hatjuin) exir Suite-Kn vacances- 
(Severaci Vais*- no 14 op f*oslh <f ho 
pini Solomon Inv Pierre Brunei lnl 
Pl♦•rr^• Hdinvill*'

I3h00 Suite canadlenrve 
-Vieux -»i'*uv»*nirV- l.ion**l l>aunar- 
I rio pour V lolon v lolonr elle ♦*! piam» 
iH Mathieu» \nim \ndré Meht-rl

22h1S SOe anniversaire de la 
Société Radio-Canada 
• Corteert de la 
trarvcophonie

Reprise du concert diffusé cet après 
mid» a I4h00 Diffusion Mmultanee aux 
Beaux himanchesde la télévision de

■Mardi 4 novembre 1986I

Radio t 'anada

\ (-iiill.-/ nnliT .|u .-n r.ii>on (1<- Id ilif
liiM'in <1 un .......... -.lu-, idl I «‘mi-
-K.n ^ Il lin rdnudii-nnp r,*- dur,- 

i(u un, il.-mi hi-uri- .-I 'juf ( nnri-rl 
ilim.ini-hi- ii.-liuli- a InhUO

14h00 50« anniversaire de la 
Société Radlo-Canadé 

Concert de la 
trancoptionle

H.n ilin-ii (li. la l’Idi t- di-v \r1.' di- Muni 
rcdl dn-i Mdrii- lidnipllt- l'arenl. s<ip 
\nlon> Murf clar . Mirhul Massol
lutid I.ouiv rhilippe l‘p|||.1ipr p

..... . - ■-- - ....

rrils

Dimanche 2 novembre 1986
OhOO Musiques de nuit

I a nuit des musKiu«'s de tou’e , le^ ét»» 
ques et de tous U'n pavs vous om 
paynent juv^u â I autH' \nirn i.eor^'es 
Nk holson

ShSS Méditation
• Le silen* e pr<»fo'idemi rif ,i< | if , 
prHT»*u H.uv i,t:tï»*r’ »

éhOO La Grarvde Fuque 
Ire h sonate pour ailo pi.uu. 
op ll’O no I fhrahm**) éRemem 
bfan/a- fSefcjovia», Quintette jo.jr t'ui 
tare et cordes f, 44'M Bo< * herini )
• < ha ni sans paroles# t Tchaikov-k v » 

2f h exlr Sonate no h op (fiuil
manl). Sonate no Î2 op /SfBeeiho 
ven). r oncerlo pour violon* elle |72 
<( f’K Bach) Je h «Dansedisi-^ 
prils bienheureux# (filuck) f’artita 
no 2 pour violon solo. BWV 1004 ( I , 
Bar h) Suite en fa pfiur 'Jrors 2 violons 
e! b r (Telemann» Adagio en ré bem 
pour orttue ( I.IS7I » \n»m iiillesDu 
puis

9h00 Musique sacrée
(hauré» et exlr «heislli* h*- 

( hormu>ik# (S* hul7i \nirn fiilies l)u

< h<K‘ursde 11 ir< h -.vmph df Moniraal 
dir Udn h.dndrds »-t (iri h s^rnph de 
Mnnirrial dir ( harles liuloil .Rui:b\. 
( llonrfc*>;r.r ). . M u-.i'jur- ronrertanin 
[K>ur I r-mbarijut-mcnl d.- < vthrrf. puur 
tuba, rlarinptlf piano ri nrrh I l.r 
doux I. .1 anial.- pour unn join, ( Mnr 
(uri-i ssmiihunin.-n rn mm ihranik)

16b00 Concért dimanche 
llt-nri Hrasxard p Sonalr-. M \\l Sfl 
i-l II \VI JîiMdxiln) Anim Jean hns
< hamp.

16h30 Léé Grand#* Retiglont
• I ExankiilP cl Ips ruilurpx, i'-.) Mal 
ipo Hicn pionniprdpl inrulluralionpn 
I hinp Inx « laudp l.arrp i onsullani 
i.illps Lanupnn sj dp 11 nnprsiKi u 
val .\nim liianp t.ijiuPrp 

1 rhOO Trtbune d# l'or^u* 
KmisMon ronsarrPp â Man .-i liuprP 
( lip dp 3( Iron l'r^luriPx pI fup’upv 
o(> 7 lai cjuplin Ko( hPllp l’saump^ 
'ip Ir no- i Pi 1 • Ma^niftr al, nri .S fl 
.< urTr-,'f p| hlanif, up l<l S\|-.ain 
llriNun -SuilP brplunnp, OJ, '/I .la, 
lu. liuf I, ,. ru-r 'iMo M . t.f, K< 

iBhOO A traver* chanta 
ijufpti Mar. Kuad I mu-di hur. h Mn 

• rs dir I arull Marris \nim Mvra 
I r...‘

I8h30 Muilque de table
n. uvifsdp I is/l llasdn Kahaif-.sk, 
sfhurriann Murarl ‘Aaknrr Pt t’unto 
\niril IPan l'aul Nuifl 

20h00 Muilque cctuelle 
Emission s(,p, laïf fn I honnpur du A- 
annixprsairp dp la SonPI4 Kadio ( a 
nada Xnirn .laninp Pa'iupi

OhOO Musique* de nuit
Vnim Monuiup l.phlanr

ShSS Méditation
-< pIIp ppliip priPrp i|ui psI CP IIP dps 
humldps, <(,uv ('.ilbc-rli 

6h00 Le* Note* Inhales 
Irph suilp noSlI.a Barrpi .Nulld in 
mundopax. R «nO (V naldi). Trio 
M \\ 14 illavdn) -Molonaisp, 
il-.sbu-ri 2p h «l.p H^vpii malin, 
11 oujw-rm I ( oncprlo (Kiur v lolon no 7 
RMV 1047 |.l s Karh). -l.'\utomnp, 
fxlr • l.ps Saisons, (Cla/ounov)
3p h sxmphonip op .1 no 2 ( K Ma 
mil/|, Ldisps op .T4|( hopin) .Varia 
lions sur un ihPmp de Rossini. (l'ana 
ninii .Damiuplla lutta bplla, (Calps 

tanii c-xir -Tsar Sattan, r Kimskv 
Korsakov I .\nim ^ ranrinp Morpau 

9h00 Musique en fête 
\nnivfrsairp du ppintrp français Ipan 
Rajiiisip simérjn rhardin «sonnpripdp 
Nainif c.pnpvipvp du MonI df Paris. 
(Marais) fxir ,1 astor Pt Pollux. ( Ra 
mp.iui I onçprlo pour violon no .1 
K JIK(Mo/arl|. «Sinfonia dompstica, 
iR kirauss) Pipçps d*-r lavpc in (l'ou 
pf rin I ( hansons françaisps ( Pou 
Ifoi ) -kuiif h.-rpdmavjup. (Iipbuvsv 1 
\nmi R.-nPp UiriHhPllp 

11 h30 Le* Jeune* Artiste*
Mnhfl l.fssard ijui Suilp no 3 
RVk\ 'Plic.Is Bach) V alsps nos I Pi 2 
(l.auru)

12h0O Présent-musique 
\niin \ndrp VikPanl

13h00 Au gré de le fantaisie
< on< ours Pni^mp \nim ( oIpIIp Mprsy

\ .-Uillp/ noipr fju Pn raison dp la dif 
lus)un d unf émission sjjirtalp, | é 
mi.ssion I ibrp parcours a-ra rplirér- 
d.- I horairp lundi, mardi p| mpr
I risli

V piiillp/ noM-r rju on raivin dp la dif 
fusion d un lonrpr: spécial Ips 
émi-sion- t R p I f fl J»„ v„ I, 
vif a,ni ffiirpp.cjp I br.rairp autour 
d hui

IShOO Colloque de l'Académie 
canadlenrve française

• t^upbfp Irantophonip. irp labM- 
rond.- bilans

16h30 De l'opium eu chocolat • 
lOpdpli .I.Pi hallur motiéncs. Inv 
J.iornv (ilah. Jpan Piprrp V'alla pl 
l.-nri ( ohnn Rprh p| anim Albprl 

Martin
3 ThOO Latitude* •

-tour <|p RtPla^np, (lOpdP 13l l.a Ira 
dii lun du tpiirp p| du matiKPr |p i idrp 
Ipsiréppsfi iPsKalPllPs Inv Marcup 
ni.- I f vilain Rpné Rpnsadoun. PiPrrp 
I ant Pl .lulifn l.p f.rpvpllpç lnl pl 
**nim Ri*hrtrd lautierl 

1 ^h30 L'Air <tu tolr
Nneii hrtni«*ile < hairbnnnedu

19h00 Mutiquq (M chambf« at 
Concarts auropéant

• T* h nvrnph el ( hiM'ur tie Id Kdcli*>*lif 
uMon hdvdroive dir f olin Davis

Hrinnd s* hi*dr7 roni l’hihp l.anR 
ndL'»* I Ivier Meven b . Roméo el 
luheite. op l7<Berb07» Arum Michel 
K»-dble

2lh30 ThéAtra Pu lursdl •
Ire (Idrtie maxa/me d actualité cuitu 
r*‘lle Anim Michel Vais 2e partie
• lefe à télé, rte Marc Doré Lee! Jean 
tpuv et |*au| Savarrt

23hOO Jau-aoliloqua
• Toot lose Kor ( omfort* Art Pepper
• t onfluenre. Hi|| Perkins/Pepper 
Nrtams «Done \fciih Thaï \fcinrt. < har 
lie ( hnstidn «Passport* \rt Tarmer 
•Bup ^ l.oup. Donairt Byrrt «The 
''ummer Kof>xbs« Trank Tryster/Prank 
W«*NS «Shtnv Storkin^s* Dexter Dor 
don «Do Vour Duty* Bessie Smith 
Nnim f.iHes Archambault

OhOO Musiques de null
\nim Monique l.eblanc

ShSS Méditation
.1 ne eucharistie faisant tomber les 
barrières. (Du^ Dilœrt»

6h00 Lat Notes inégales
Ire h Duo pour harpe el piano sur. \u
( l.iir de la lune. (DesarKu.s». extr «Or 
(>heeel Kurvdice. (Dluck). Quatuorà 
« ordesen fa ( Ravel) 2e h t'anonet 
L^iL:ueen ré(Pachelbr'l). extr «l erpsi 
*hore« (Praetorius). Sonate pour 
pian*). K .Vi3 ( Mo/4irt». .Symphonie en si 
iMvslivecek) .3e h. Suite no 2 en ré 
tllandei). .Ry the River* (Deliu.s). 
«Der Muss*. D 693 (Schubert ) Con­
certo pour 2 hautbois, R .1.34 (Vivaldi).
• Dan.ses polovtsiennes* (Borodine) 
\nim Trancine Moreau 

9h00 Musique an léta 
Musiciens à la plume les écrits de 
k. I \ Hoffmann (luv «Don Diovanni*. 
K d27 (Mo/art). Trio, op 70no 1-Kan 
tôme. (Beethoven», extr «Messe du 
pa»>e Marcel. (Palestrina), ouv «K^ 
mont, op )(4 ( Beethoven ». Cantate 
BMiV I29(Js Bach». «Kreisleriana*. 
op l6(Schumann» exlr «l.esConles 
d Hoffmann# fdffenbach). exlr •( op 
pelid- (Delibes» Anim Renée l.aro 
f h**l|e

11h30 Concert Intime 
Mu h» l l.an^jevin. ^ui , Jasmine IVrron 
vl . f laude Lamolhi*. vc Sérénade 
* oncerlante op 19 ((iiuhani). 3n*>*'on 
rerlani no 2, op )H ( h os.sa » 

t2h<)0 Présent-musique 
\nim \ndré Vieeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
.( entre d art urford I9h6. (dern de 9» 
Nndré I aplanie, p Rondo. K 511 (Mo 
7arl ». Sonate no 2. op 35 (( hopin». So 
nateensimin (Lis/t» Anim ( oletle 
Mers\

16h00 Colloque de l’Académie 
canadlenrva-trançalse 

Québi c franroph*)nie« 2e table romk* 
baméres/interprélations 

16h30 PrésarKS de Part •
\t lualHés arti.stiques et entretiens sur 
le theme .Art et politique. Anim 
( hrisliane ( harette. («illes Dai»^neautt 
et Hober Racine

1 Th30 L'Air du soir 
\nim Danielle ( harbrmneau 

lAhOO Musique de chambra et 
Concerts européens 

i irch philh de Berlin, dir Herbert von 
Karajan Petit f hoeur de RIAS. dir 
I we (.ronosiay Motet «Jésus, meme 
Treurte.. BWV 227 (J s Bach) Svm 
phonie no9(Brutkner) De la Radio 
hongroise, dir Ilona Prunyi. p Sonate 
no! op 74 ((;ia7ounov» Anim Michel 
Keable

2th30 En toutes lettres •
Maj<a7ine consacré â la littérature de 
chez nous Chroniqueurs Jean Kran 
VOIS ( hassay (fiction). Jérôme Da 
viault (es.sais) Ko* h f’oivson (revu**s) 
René kerron (reporlaije) «1,^ Sourire 
'I** I hôte. *1*' Monujue l.a Rue Anin Ré
jar>e Houkje

23h00 Jau-soMloqua 
• I d Walk a ( ountry Mlle» DaveHru 
t»e< k «Réunion* Hank Mobley «l.e 
Dernier filace* Jean Derome/René 
I.ussier «Doodiin» C het Baker. «Mol 
Sau<e* John Patton «However* 
Jimmy l.yoas. «BolllerKise Blues* Jim 
Hall Anim Cilles ArchambauJt

tchèques Quatuor no t (Krommer 
Kramar) «Petit Népre* et «Mazurka» 
(Itebussv). f’ièce de concert no 2. 
op 114 (Mendelssohn), ('oncerto 
provso op 6 no 7 (( orelli ) 3e h •< an 
7on Quinta* (Merulo). Svmphonie. 
<. .'iI4 ( Boccherini) «Kstarnpas* (Tor 
r*iba ) «1 ea T or Tuo* ( Youmans/Cae 
•'ar ). .Danse slave., op 46 no 5 ( Dvo 
rak) \nim T raru ine Moreau 

9h00 Musique en fête 
\nniversdire du sculpteur italien Ben 
venuto ( ellini Tarantelles (anon ».
I on* erto en do min pour flûte. R 441 
(\ivatdi). «Tnttico RotticeHiano* 
(Respi)'hi). Pièces de lulhdu XVTe sié 
<le. ouv -BenvenulüCeUmi. (Berljo/), 
exlr -La Pelleprina. (anon ). .Les 
h resques de Piero della Krancesca#
( Marlinu). extr «Responsona* (fie- 
suaido). - Le Carnaval romain» ( Ber 
1107» \nim Renée l^arocheUe 

t1h30 Récital d'orgue 
Rav mond Daveluv, orgue Reckerath 
Oratoire Saint Joseph du Mont Royal
• Melodia*. op. 129. «Benedictu.s*. op 59. 
et Kanlaisieet fugue, op 29 ( Reger » 
\nim Jean DeM'hamps

12h00 Présent-musique 
\nim .\ndré Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
Tour du monde en musif(ue Hong 
Kong \nim l'olette Mer"\

16h00 Colloque de l'Académie 
canedlen ne-française

• Quebec francophonie* .V table ronde
l»»*rs(i*-i'tives

I6h30 Visions ectueltes • 
le (te 14 - La biologie* Inv Daniel (.ou 
vard biologiste Rech . texte el ml Ja 
niiM» Delaunav Le<T Diane (iiguére 

17h00 Progrès et perspectives •
*12 clés pour la biologie* (7e de 12) 
\niplifi(ations Inv Jean Tavlilzki. 
prof de biologie à l'Universilé Pans 
\II Priid Radio Krance 

17h30 L'Air du soir 
\nim Danielle Charbonneau 

19h00 Musique de chambre et 
ConcftM européens 

t»rch philh de Berlin, dir Zubin Mehla. 
Martha Argerich, p Concerto no I. 
op 11 ( ( hopin ), Symphonie no 4. op 36 
(Tchaikovsky) Anim Michel Keable 

21h30 La Feuillaison •
.Le Rire* traité sous forme de docu 
mentaire avec Yvon Deschamps.
( laude Meunier .Serge Thériaull, f*a 
Irick Beaudin. Bernard Benoi.st, Ri 
rhard / Siroiset Rocket BellesOretI 
les Led Catherine Vachon Rech et
* onrepiion Diane Martineau et ('laude 
Hébert

22h00 Littératures •
«siluationsde la modernité* (Ibede 20) 
f’hilippe Messine, haut fonctionnaire 
français Rech et int Jean l^rose 

22h30 Questions de notre temps •
« Architectes el designers* (5e de 10»
Inv Hugues Desrosiers. arrhiterle d 
urbaniste Anim Jacques Kolch Ribas 

23hOO Jau-sollloque
• korgollen. Heg Schwager «Re 
gma* Michel Petrucciani. -Paean. 
Sam Rivers, .Brew Monk* Brew 
M(M»re • \ Tune (or Richard* Horace 
ParUn -You \re Too Beautiful* John 
( ollrane^Johnny Hartman. .With the 
Wind and the Rain in Your Hair*
Ri( hieKamu<a Anim LDIles Arrham 
tMUlt

• Pavane pour une infante défunte» (Ra 
vel). Menuet, op M no I (f’aderewskj). 
Svmphonie no I. op 25 .( lassique. 
(Prokofiev) Anim Trancine Moreau 

OhOO Musique en fête 
Vnniversaire de U physicienne fran 
çaise Marie < une Sonate pour violon 
et piano.op llfPaderewski). Sonate 
no 26. op HIa . Les Adieux* ( Beet ho 
v**n). • Pastorale d été* ( Honegger).
< vrie «Krauenliebe und Leben*. op 42 
(Schumann). ( oncerlo pour piano no 2. 
*»p 21 (t hopin) 3 Romances pour VIO 
Ion el piano, op 22 (t Schumann» 
Anirn Renée (.arocheUe 

11h30 RéclUI
Missa Michenko. p -Variations sur un 
thème de P.o:anim.. op 35 (Brahms)

K’hOO Présent-musique 
3nim André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
\nim ( oletle Mersy

16h00 Libre parcours •
Littérature étrangère Anim (iiües Ar 
chambault

16h30 Positions •
Réflexion sur la place des intellectuel.s 
dans la société Inv Bernard Bonin, 
économiste Rech Suzanne Robert 
\nim Krançois Ricard 

17h00 Las Dédales da
l'admlrdatration fédérale • 

lOe rte 12 «I,a Commission de la fonc 
lion publique. Inv Trefflé Lacombe 
commissaire de la fonction publique 
Rech . texteet mt Clinton Archibald 
Anim Ciustave Iléon 

17h30 L'Air du soir 
Anim DanieUe Charbonneau 

19h00 Musique de chambre 
Anim Michel Keable

20h00 Orchestrât canadiens 
<>rch symphonique(ieCalgary,dir Ma 
no R4>rnardj. (>amck OhLvson. p «Ca­
nada Miisai*'» (Coulthard). Concerto no I. 
op I (Rachmaninov). «KourSea Inter­
ludes*. extr «Peter Gnmes* (Bntten).
• Mort et transfiguration*, op 24 ( R 
Strauss)

22h00 Libre échange •
f’ierre Obvier s'entretient avec André 
Désaulmer. président de la firme de
courtage McSeil Mantha

22h30 Visages da l'EuropeIsagas di
da l'est •

lOe de 26 «Le modèle yougoslave* 
Rech. ml el prés ( harles UrocheUe 

23h<X) Jau-soilloqua 
Kn vedette Herbie Hancock/Bobby 
McKemn, Vie Dickenson. Mût Jackson. 
Kim Parker. George Shearing. Khan 
Jamal. Wild Rill Davidson. KUa Kitzge 
rald/Duke KUinglon et iJexter Gordon 
Anim (allies Archambault

•Irudi H novembre* I9HH

Mercredi .’i noAemlo i* IHH6
ONOO Mutfqué* d* nuH 

\nim fVrrp.<Hivirr l>é-4lrLL 
ShSS Médilalton

• I r ( hnxl pavsmnnr toujourv mais • 
(<,u\ Mlhrrt)

<hOO Léé No*m InégalM 
Irr h .f ivr rifçrx. (( opland). Con 
(trio rn fa pour rlavvçin (Galuppi).
• Kévr-rii-el raprirç. op HfBerlior).
• f hantxjiolonais*.op 74nos7àéfrho 
pin/f.isil) 2e h C hants populaires

OhOO MualquM d* nuit 
Anim l-ierre Olivier f>és4)eLx 

ShSS Méditation
.l.e réiibal des prêtres» (Guy Gübert)

•hOO Lot Notât Inégal**
Ire II Sérénade en SI hêm (Archidur
Hodoinhe d Autrirhe). Sérénade 
(taure). Sérénade (Wolf terrari)
le h Sinfonia op ttnoSfJi Barh).

23 (( hopinj, ConriTloBallade no I op 
é 3 op i no 3 ( Albinnni ) . f-.span.i. 
l< habrier) Je h OansesiSusato). 
( onierlo pour rordes. K lit | Vivaldii

OhOO Muafqué* d* nuit 
Anim fVrre < Mivier IJésileLs 

ShSS Méditation
• Marrhand.s du temple el témoins de 
I Evançile. (Guy Gilbi-rt)

OhOO Léé Noté# Inégalé*
Ireh Oeuvresdel.raun Sehullr Na 
deiinann et Srhub*-rl Je h Beelhii 
\en I ouell i.eishuinei Monn 3h 
Wauner Mo/art Kossini el Kauré 
Anmi Kranrine Moreau 

OhOO Mu*lqu* an lét*
• < antiKa de Sanla Maria, no IHI (Al 
phonse le Sate). Sonate en do mm 
op poslh I) 95H (.Schubert) .Aver
Maryvnnne KenderKi. (Oede 13) Kn
Irelien aver le chef d orchestre Kmest 
Ansermel (I8M IMS) Anim Renée l,a 
rmhwU#

1 th30 OrchaMré da ehamOr* 
daOuétMc

Ifir MwinBélancer . Jacques Simard 
bib ( oncerlo op 7 no 3 (l.eclair) 
Ada),wrt variations, op IIRiMummel) 

tlhOO frétant muMqua 
Anim André ViKeanI

t3hOO Au gré da la fantaf*!*
' hantai Jolis, animatrice, virni nous 
présenter la musique qu elle aime 
Anim Gilles liupuLs

t OhOO Libre parcours •
' (ironique de cinéma avec Richard 
i.ay Anim Gilles Archambault 

t6b30 Lé Pouvoir tS9% mots • 
llW-de 12 •). humour el le théâtre. Inv 
Michéle Rossignol el Marc f-avreau 
comédiens Rech et anim Claudette
lambiTl

17h00 Documents •
.(.e vin. (dern de 5) Vins du Midi, pe 
lits el grands rrùs de Provenre Une in 
Ironisation impromptue l'animateur 
devient chevalier du Gouste Séguret 
iVaucluse) Philippe Kaure Brac. pre 
niier jeune .sommelier de Krance Une 
dégustation a Montréal Don Jean 
l.éandn, sommelier, Daniel Boudin, oe 
nologue â la vigne québécoise de Dun 
ham. Michel de Konlenav et les vins de 
SI Emilion Anim André Hébert 

17h30 L'Air du soir 
Anim Danielle Charbonneau 

19h00 Musiqué dé chsmbrs 
Anim Michel Keable

20h00 Léé Grands Conewts 
Kn direct rie la salle Claude.Cham 
pagne de l'Université de Montréal
• Musique pour un anniversaire. 1er 
d'une .séné de 7 concerts à l'occasion du 
■iOe anniversaire de Radio-Canada «Sé 
rénade pour cordes. Yolande Hu.saruk. 
sop . Claude l'orbeil, b . Janine l.a 
chance, p . orch de chambre de Radio 
lanada.dir Mario Duschénes Kxir 
sonate pour rordes no 3 t Ko.ssiiu ), extr
• l.ei aid. (Thomas), exlr .l.a Veuve 
joyeuse. (I.ehar), exlr .Prinres,sr 
< /ardas. (Kalman), extr Sérénade 
pour rordes. op 48 (Tchailiovsliy), 
«lés l.ilas» (( hau.s.son), .Ctiarcson gré­
gorienne. (Rachmaninov). .Just Ano 
Hier Rumba*. .Someone lo Watch Over 
Me. el .Kascinating Rythm. (Gersh 
Win), exlr .Carousel, et ..South Paci 
fie. ( Rodgers A Hammerstein) exlr 
.Rose Marie. (Rodgers4 Knml) Sé 
rénade pour rordes. op 22 ( Dvorak) 
Prés Michel Keable
I.es mélomanes qui désirent assi.ster à 
ce Grand Concert gratuit n'ont qu'à se 
présenter au 220. avenue Vincent 
d Indy, Outremont t.es portes ouvn 
ronI à lOhOOel fermeront â 19hj0 

aîhOO Maguin* Intamatlonal 
dé# art» da la C.R,P.L.F. • 

Anim l/iULse Simard 
22h30 Glann GouM a<

•éé V'rtMlona GoMbarg • 
Dern deâ .Durotéde l'éditeur. Car 
licipanis Georges GuiHard. Igor 
l.aiko, Bruno Montsaingeon. Richard 
Sagala. Thérèse Salviat et Pierre 
Schaeffer l*rod Radio Krance 

23hOO Jau-*ollloqu*
• We Three Kings. Jim Galloway
• September Song. MelTormé/Rob 
Mc( onnell. .The Rev. Ray Brown
• Tuxedo Junction. Julian Dash!
• Good Bait. John Coltrane, «Easy 
Living. Junior! ook. .'Tis Autumn.
Bill ( erkins Anim Gilles Archambault.......... '^'«•11 liiufrrt nrrnamDi
EtnilU.II.I.!ILtnim!WBg!8

®*’O0 Muatqua* d* nun
Anim t.<*or)>f.s Nicholson

H«SSM4dHa«on
• Pourquoi rester dans l'f;gli.se'>. (Guv 
Gilt».r1i * ’

<h00 La Grantfa Fugua 
Ire h ( leuvres de Prokofiev, BIlsv Mo 
/art el ( hopin 2e 1l K Coupenn, Han 
del, Tarlini el Canova da Milano) 
le h Vivaldi. C P K Bach. Haydn el 
Handel 4e k l.isil. Morart, Giulani, 
Debus.sy el J S. Rich Anim GtUes Du 
puis

10*00 Cheoniquq du diaquo
Inv Pierre Mollet, baryton, el Jean 
ClaudeCas.sous.écrivain Anim Nor 
mand Séguin

• CmlMlon culturqlla

('hKiniiiiiD MuiKlnn ( Riju.i Hull Miinlrt-iil (.luv'hi'i

CJBR-LM 101.5 CBF-FM-1 104.3
KiiDiniski I mis Ki\ icii s
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UTTeRATURElle Grand Elysium Hôtel" de rimothy Findley

Le livre courageux d’un romancier canadien
A r _____ ___ _____ _♦ Les romans sont des menson­

ges qui racontent la vérité. Cest 
autour d'une telle formule qu'est 
construit le livre de Timothy Find­
ley: Le Grand Elysium Hôtel. Hugh 
Mauherley (personnage Hctif)* est 
un grand écrivain américain qui, 
pendant la Dernière Guerre mon­
diale, a écrit une série d'articles 
pro-Mussolini. Il était l'ami d'Ezra 
Pound (personnage réel), un grand 
poète américain qui fut enferme 
dans une cage à Pise. Pound plaida 
la folie et termina ses jours en 
internement

Hugh Mauherley sait ce qui l'at­
tend. Il fuit. Il cherche un abri. 
Dans ses valises, des carnets de 
notes qui racontent son chemine­
ment d'écrivain. Des carnets de 
notes que ses anciens amis vou­
draient bien détruire parce qu'ils 
sont des preuves de leur collabora­
tion au fascisme.

En mars 1945, Mauherley se 
réfugié au Grand Elysium Hôtel. 
C'est la Tin de l'hiver. L'hôtel est 
fermé. Il fait encore froid dans les 
Alpes autrichiennes. La grande 
bourgeoisie est ailleurs. L'écrivain 
est obsédé par ses carnets de notes. 
Finalement, tout le monde en sou­
haite la destruction. Alors, il s'ins­
talle dans l'une des chambres de 
l'hôtel et décide de les reproduire 
sur les murs de la chambre à l'aide 
d'un stylet.

En mai de la même année, quand 
arrive l'armee américaine à l'hôtel, 
on trouve Mauherley dans une salle! 
le stylet planté dans un oeil. Il a été 
assassiné. Par qui? Quatre pièces de 
l'hôtel (plafonds et murs) sont 
entièrement recouvertes des souve­
nirs de l'écrivain.

Freyberg, qui a vu Dachau, af­
firme que ces écrits ne sont rien 
d'autre qu'une série de mensonges. 
Mauherley veut faire oublier qu'il 
était du mauvais côté. Quinn, son 
second, ne l'entend pas ainsi, il se 
dit qu'on se doit de lire ce qui est 
écrit sur les murs avant de juger. 
Quinn connaissait les oeuvres de 
Mauherley, du moins ses romans. Il 
le considérait comme un grand écri­
vain. Il ne lui pardonne pas ses arti­
cles pro-fascistes mais il ne tient 
pas a le condamner trop 
rapidement.

C'est ici que le roman de Timothy 
Kindley prend toute sa signification.

Timothy Findley.

Quinn s'engage a lire tout ce qui est 
écrit. Il découvre qu'il s'agit d'un 
document historique unique sur ce 
qui vient de se produire en Europe.

Freyberg voudrait être plus 
expeditif mais Qumn lui répond; 
"Nous n'avons pas fini de lire, capi­
taine. Et il ne me semble pas juste 
de condamner des gens dont on ne 
connaît que la moitié de l'histoire." 
Ces gens, ils se nomment Esra 
Pound, Hemingway, Lana Turner, 
Lindbergh, Hess, le duc et la du­
chesse de Windsor et une foule 
d'autres.

Timothy Findley est un écrivain 
canadien. En 1979, Fayard faisait 
paraître en français un autre 
roman; Guerres. Le Grand Elysium 
Hôtel est une oeuvre dense, com­
plexe, controversée mais surtout 
très courageuse. Ce livre 
questionne.

Désormais, on ne pourra plus re­
procher à nos romans de manquer 
de contenu. Ce roman interroge nos 
manières de lire l’histoire. Ce 
roman bouleverse aussi bien des

préjugés sur ce qu'est la littérature 
canadienne.

"Au coeur de tout ce qui agite le 
monde, ü suffit qu'une simple paro­
le soit saisie au vol et traduite en 
actes. Dans l'histoire, la part d'im­
pulsions est plus importante que 
nous n’osons le reconnaitre." Il faut 
oser lire jusqu'au bout ce roman, 
construit comme un puzzle. Un 
roman qui fait la preuve qu'une lit­
térature canadienne se constnut 
peu à peu. Chose cenaine elle n'a 
vraiment plus rien à envier aux au-

DISQUES CLASSIQUES
Spécial du 1er au 8 novembre

MOZART
INTÉGI?ALE

DES CONCERTOS POUR PIANO 

MURRAY PERAHIA
(piano)

ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA

Coffrets de 13 disques
Disques noirs: 109$

Disques compacts: 179$

SPECIALITE DISQUES COMPACTS

4 A"imusiQue
♦J GARNIER

1298, rue Maguire, Sillery • 527-2455

très. Elle existe. Cest a nous de lui 
donner vne •

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale!

Timothy Findley, LE GRAND ELY- 
sum HOTEL, Robert Laffont, 1936 
383 pages.
* Peut-être pas si fictif apres tout. 
Hugh Selwyn Mauherley, c'est le ti­
tre d'un long poème d'Ezra Pound 
p^lié en 1917. On suppose qu'il s'a­
git en partie d'une oeuvre 
autobiographique.

NOTRE PREMIER 
SHOW EST OE 
LOIN NOTRE 
MEILLEUR.

V t

0*

«Ils sont de la lignée 

des grands comiques...» 

LE SOLEIL

‘‘Spectacle
délirant”
F. Collard 
CKOI

'

Commençant
MARDI

* ■' * .J

y-

ENFIN 
DE RETOUR 

APRÈS LEUR 
SUCCES MONSTRE 

AU CLUB SODA 
DANS UNE MISE 

EN SCÈNE DE

ROBERT LEPAGE 
Du 4 au 15 novembre

à 20h30
(Relâche les 5 et 10 novembre)

13,50$
10$ étudiants

2, CRÉMAZIE est (COIN SALABERRY) QUÉBEC 
STATIONNEMENT PUACE DE Ut CAPITALE 

RENSEIGNEMENTS 529-2183
Billets en vente à ITmplantheàtre. au Palais Montcalm, a la Bibliothe 
que (jabnelle Roy. aux magasins La Baie, au Colisée de Quebec et 
dans les Provigo participants (Frais de service 1 $ par billet)

y

%
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y y, y

Radio-Canada fête ses 50 ans 
en musique avec l'Orchestre 

symphonique de Montréal sous la 
direction de Charles Dutoit.

Au programme, 
des oeuvres de Mercure, 

Franck, Honegger et Ledoux.

En direct à 14h00 au réseau 
FM stéréo de Radio-Canada et en 

différé à 22h15 simultanément 
à la télévision et au FM stéréo 

de Radio-Canada.

Réalisation radio: Pauline Paré.

Réalisation télévision:
Evelyne Robidas.

*

^ ÿ if

1936-1986 i|| Radio-Canada
r Télévision et radio
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ISPECTACLES Québec, Le Soleil, samedi 1er novembre 1986

specUcle que le Groupe 
Sanguin ramène à Quebec, cet au­
tomne, est une presentation re­
nouvelée dans une proportion de 
30 pour 100.

par Louis TANGUAY

Pour arriver à ce chiffre, Domi­
nique Levesque, le professeur de 
lheàtre des cinq jeunes qui for-

EXPOSITION

“...Se Ms/on Irée persofineNe de son 
•ov^ronnemenr prend force dans se 
àétfminMon a s'enraciner dans 
son désir de création. "

UNOA VERGE

Sliftcm SwgtMicM RADIATION ACtOC

À '
LA GALERIE UNDA VERGE

VERNISSAGE 
Le mercredi S novembre à 20n 

L'exposition se poursuivra Jusqu'au 
16 novembre t

icusfsiroüwimjsf: ________JMuseiihàiTh iwuiindiAisi,omsl
v«M*MaeiKià2ih QiMtMcG1R2G9M^iSmanchM 525,*»

maient origuialement la troupe, se 
sert bien sûr du minutage des 
numéros changes, sans tenir 
compte des autres ameliorations.

Par exemple, lui-méme fait 
maintenant partie de la distribu­
tion du show qiu prend l'affiche 
mardi prochain et ce jusqu'au 15 
novembre, à l'implantheàtre, sur la 
rue Cremazie.

L'automne dernier, la troupe 
originaire du Saguenay avait connu 
un succès intéressant au Theatre 
de la Bordee. Mais, après avoir af­
fronte une première fois le pubUc 
de Montréal, le show a été revu et 
modifie avant de revenir cet au- 
tomne pour un mois au Club Soda

ou des supplémentaires ont dû être 
ajoutées en janvier, car la salle était 
pleine comme lors d'une soixantai­
ne de presenutions à Magog et à 
Sherbrooke.

Modifié comment? Marie-Lise 
Pilote (oui c'cst elle qui a une 
problématique jumelle dans le spec­
tacle), cite comme un nom magique 
celui de Robert Lepage, dont se 
reclament tous ceux qui. dans le do- 
mame du théâtre, ont travaillé avec 
lui.

Mais, rencontrés pour une 
breve interview, cette semaine, Do­
minique et Marie-Lise expliquent 
qu ils ont eu plus qu'une discussion 
Miçale avec le comédien et met.

leur en scène (La trilogie des dre 
goas, Vinci, entre autres) et que 
leur travail ensemble a notamment 
permis d'ajouter une touche de 
precision à l'ensemble, en plus 
d'ameliorer le rythme et d'ajouter 
un numéro d'introduction travaillé 
en "lumière noire".

Ainsi, dit Levesque (qui apporte 
au spectacle son numéro Y fatigué... 
et quelques autres), dans un decor 
où les paravents d'hôpital sont uti­
lisés d'un bout à l'autre, mais avec 
une signification variable, et où la 
télévison est utilisée comme lien 
principal, le spectacle qui reste 
composé de sketches et de monolo- 
gues a évolué en s'éloipant un peu

Groupe Sanguin

i'

cinM« e soir
20h00
EFFRACTION

Iv Avec MARLÈNE JOBERT 
et JACQUES VILLERET. 
Lors d’un vol de banque, un 
cambrioleur tue ses complices 
et s’enfuit seul avec le magot.

_ Télévision 
fiLQuatre Saisons
90

QUEBEC
iSUPER

|2
CÂBLE

13

(★ ★ ★★★★★★★

★ ★

de l'Autre télévision
40,000»
EN PRIX À

GAGNER
• îi'I aux Aniilles françaises, dont 3 à la

GL'ADKLOLTE via .AIR C ANADA incluant 
1 hotel, offerts par les SKR\ ICES OFTICTELS FRANÇAIS DI 
TOl'RIS.ME. Une valeur de 2,624S chacun.

• 18 lots N.\THAN\ composés de jeux éducatifs et de livres pour enfants 
d une valeur de 534$ chacun.

• Le (;R.\M) I>RI\:
- une superbe IX)I)C,E SH.ADOW 1987 d'une valeur de 15,(H)0$.
— un ()RI)IN.ATH/\N et la collection Grand Bernard des vins de France 

L ne valeur de 555$.
A cliaque vendredi, les 14. 21 et 28 novembre ainsi que les ,S. 12 et 19 décembre 1986 immédiatement aorès 
f ■ R rsï) Pm I^ fv\HJs au cours de la scmainc^G-
partiïip' .ion Iccumules' décembre 1986 parmi nxis les bons de

CO.MMENT F»ART1CIPER?
Chaque semaine. REti \RI)EZ les émissions sélectionnées et reponde/ correctemeni à au moins rien» 
trois questions inscrites sur le Nm de participation ci-dessous Les bons de participation ou les fac-simUés faits 
main devront etre postes dans une enveloppe dûment affranchie au plus tard le mercredi précédant le tiraee

t a* c'is ■K.qmhtc l«7 U, rm

Le concours débute le samedi I" novembre et sc termine le vendredi 19 décembre 1986 et est ouvert i loutre 

personncsaecesde LSanset plus Les reglements sont dispimibles a RADH)-yti;BEC bureau 800
rue F ullum. .Montreal. Que H2K 4L7. '

CHRYSLERVf CANADA LTÉE AIR CANADA NATHAN R issr. /•* «k

1 irage 1 Semaine du 1er au 7 novembre 1986 ""
Rfpondre cotrcctcmem a au moim. ’ drs V qucvii,»).

I I/hisfoire officielle (samedi 1er novembre à îlhi
Question: Pourquoi Alicia a-t-ellc amené Sara chez elle"’
Réponse:

Affranchir suffisamment et poster a 
fat Concours de l'Autre télévision 
C P 2075. Succursale <'C>> 
Montréal. Québec H2L 4K6

2 Ue matou (mardi 4 novembre à 2lh)
Question: Dans quel genre de commerce Florent sc lance-t il dans 

les Cantons de l'Est'!'
Réponse:.

Nom

3 I.e tiroir secret (vendredi 7 novembre a 2lh)
Question: Que découvre Coicnc à la consigne de la gare"’ 
Réponse:

.IVov

Code postal _ 

Tel ( )_

Québec

Le Groupe Sanguin en spectacle.
S'approcher du pressions des artistes. C'est pour-

Il conservp tmiiornic l'implanthéàtre,
toutefois pouT ca- meme si elle est peu connue pour

besoin pour les les spectacles d'humour a^éte 
spectateurs de voir de près les ex- choisie •

COURS DE NATUROTHÉRAPIE
avec Bernard Mathés, m.d., n.d.

docteur en médecine, Grenobles, France

Naturothérapeute faculté de Medecine, Pans 13 
Stage de 2 jours ( 15h00)

Attestation de réputation internationale 
Technique de naturothérapie alimentation et maladie, 

relaxation, rééducation cardio-pulmonaire 
diapositives- exercices pratiques

Choix de date: Montréal: 8 et 9 novembre 1986
Holiday Inn. centre-villc 
11 et 12 novembre 1986 
Holiday Inn, cenfre-ville 

Québec: 15 et 16 novembre 1986 
Holiday Inn Sainte-Foy

Prix: 140*
Soirée d'information gratuite:

5 novembre 1986,19h30 au 
Wandlyn, Sainte-Foy

institut de Psychosomatique Aurocor Inc.
(514) 352-3207

.. I •vl

LA GALERIE DÀRT
vous invite

«1 I ouverture rie l'e.v posit ion
TÊTE A TÊTE
*'l irHf es rlivi’rgfentes

1,»’ rliin,inetu' j novenihr*' 
<1«' I Ui(Hl ,1 lotion

l.evposiiion se poursniv r.i 
insfjii'rui U> noveinbri'

oeuvres récentes rie

JOSEPH-RICHARD VEILLEUX

GALEPiE dapt

MATISSE - GAUGUIN - MONET 
RENOIR - VAN GOGH

tn hnmm.igc 
aux peintres 
impressionnistes 
exposant
au Musée du Québer,

Vies 
Galeries 
Hawkes 

internationales
Inc.

vous présentent leur 
prestigieuse rollertinn d'huiles 

- ‘ nie isur toile impressionnistes 
"reproduites en exclusivité", 
en < ollahoration avi-r l,i 
Galerie d'arl VlKhel de 
Kerdour.

C elle édition spéciale d'une qualité exr eplionnelle est disponible 
au niveau 2 de Place Québec,

du 23 octobre au 23 novembre 1986.

Galerie

U_*al Québec, Québec—Tél.: 5224341
Un6 hturt dt «UHonntwiant gratuit FaHn tamponner voir* bilM

CREDIT / BAIL - ABRI FISCAL 
r - ✓ CITILEASE

A partir de 27,40^ du MILLE par mois

'115 av Maquire 
S'iipry 

GIT\h
Visite sur 

rnndoe vous

Deux tableaux dignes des meilleurs investissements, dont plusieurs RCA Cer­
tificats d authenticité et d évaluation de chacun des t.ibleaux De plus, ncxjs 
remettons a tous nos clients le livre Les dessous, les dessus du marché dé l an, 
écrit par Louis Bruems critique, écrivain et évaluateur renommé dans le domaine 
des art.s

Pour recevoir plus d'informations: 

NOM____________________

PRENOM. 
TITRE___

683-2332 • Evaluation • Restauration • Encadrement • Livres d'artistes
• Vente • Achat • Échange, consignation.

COMPAGNIE
ADRESSE___
VILLE_______

AndreBeflounesque-24 "x30'' CODE POSTAL

Cl
If
bl
n
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Québec, Le Soleil, samedi 1er novembre 1986

Quatorze peintres et sculpteurs 
exposent à la Maison Blanchette

egalement du batik, de la peinture sur soie et des eaun-fortes

"Témoignages” à Anima G
Jusqu au 11 novembre mclusivement. au 31e etage du Complexe G

(Anima Gl a Quebec, sera presentee l'exposition Témoignages Cette 
manifestation regroupe des acryliques de Jean-Rene Fournier, des aqua­
relles de Paul Gagnon, des photographies de Jean Proulx et des sculp­
tures de Hugues Soucy.

Marie-Reine Giibert, peintre naïf
U Maison du Peuitre Soleil (1742, Ire Avenue a Québec) présente 

jusqu'au 9 novembre les oeuvres naïves de l'artiste Marie-Reine Gilbert. 
Il n'est jamais trop tard pwur réaliser ses rêves: infirmière et mère de 
famille, cette créatrice origmaire de la Beauce dessine enfin ce qu'elle 
voulait créer plus jeune. "Je veux montrer à tout le monde ce que j'ai vu, 
ce que j'ai senti, ce auej'ai garde en moi de mon enfance", dit-elle. C'est

ARrUAUTIËI
0-13

donc avec la codeur de ses huit ans, mais avec l'oeil averti de ses 50 ans, 
que "Marie Gil" déroule ses souvenirs et peint sa vie. L'exposition com­
porte des huiles, aquarelles et fusains

Inauguration d'une nouvelle 
galerie à St-lsidore de Beauce

Demain, a Saint-Isidore en Beauce. une nouvelle galerie inaugurera 
ses deux salles d'exposition permanentes; il s'agit de la galerie Hors 
Cadre, situee au 2071 De la rivière. Un cocktail sera servi, de midi a 22h 
et tous sont bienvenus, précise le communique •

OÜ ALIJÎR A QlJilBEC
Ij classirication des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le bareme d appréciation des films (fui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres réfèrent a la valeur arUstique 
de l’oeuvre: (1) chef-d'oeuvre; (21 remarqua- 
bi6; (3) très bon; (41 bon; (51 moyen' (6) 
mediocre; (7) minable.

■ Les appreciations des films sont etabbes 
sur les copies présentées dans la province 
de Québec.

CANADIEN (Place Laurier, 656-99221 Jean 
de Florette (-1 Sam. dim, I2h30, Mh40 
16h50, I9h, 2lhl5. C. Pru d'entree: S5.5(i 
adultes: S5. pour les 14-17 ans; $2.50 en­
fants et âge d'or avec carte des Cinemas 
Unis seulement. Laissez-passer non vabdes

CANAROIÉRE (Galeries Canardicre, 661- 
85751. Le moment de vérité no I (41 Le mo­
ment de vérité no 2 (4) Sam. Dim. a compter 
de I3h30 et de I9h pour le programme corn- 
pieu C Pru d'entree: $5.50: $4.75 14-17 ans: 
$2.50 moms de 14 ans; $2.75 pour les 65 ans 
et plus.

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-93401 Le­
gend (41 Sam. I9h. Dim. 14hl5. G. Brazil (21 
Sam. 2lh. Dim. 18h30. G. Sting -Bring on the 
night (-) Dim. 16h30 Plenty (41 v.f Dim 
2lh30. G. Pru d'entree: $3.75; $2. moms de 
14 ans et âge d'or.

CINEPLEX ODEON (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema 1: Le déclin de 
l'empire américain |4| 12h45, I4h50. I6h50, 
I9h, 21hl0. 14 ans. Cinéma 2: A propos 
d’hier soir (41 I2hl5, 14h30, I6h45, I9hl5, 
21h40. 14 ans. Cinéma 3; Le dernier survi­
vant (61 13h45, I5h45, I7h45, I9h45, 2lh45.
C. Cinema 4: 90 jours pour tomber en 
amour (41 I2h5. 15h. 17h, I9hl0, 2lh20 C. 
Cinema 5; Therese (2) I3h30, 15h30, I7h30. 
19h30, 2Ih30. C. Cinema 6: House (51 I3h45, 
I5h45, I7h45, I9h45, 2lh45. 14 ans Cinema 
7: Les Anges sont pliés en dieux (51 12h30, 
14h25. 16h20, 18hl5, 20hl0, 22h00. G. Ci­
nema 8: Retour a l’ecole (51 I3hl5, I5hl5, 
I7hl5, I9hl5. 2Ihl5. C. Pru d’entrée: $6. 
adm. générale. $5.50 etudiants 14-17 Age 
d'or $2.75: Enfants moms de 14 ans: $2.50.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Eoy, 653-37501 
Salle Repertoire: Short circuit (41 Sam. I2h, 
23h30. Dim. I2h. C. Souvenirs d'Afriifue (3| 
Sam. I3h45. C. Le lieu du crime |4| Sam. 
I6h30, 20h. Dim. 15h30, I7hl5, 2lhl5. C. 
Black Mic Mac I4| Sam. I8hl5. 21h45. Dim. 
I3h45, I9hl5. G. Pnx d'entree: $3.75; $2. 
pour les plus de 50 ans et les moins de 14 
ans Salle Primeurs: Le paltoquet (31 Sam 
12h. I3h45, I5h30, I7hl5, 19h. 21 h. 22h45 
Dim. I2h30, I4hl5, 16h, 17h45, 19h30, 2lhl5.
G. Pru d'entree: $3.75: $2. pour les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551. Salle I: Aliens (3| v 
française. Sam. Dim. I3hl5. 15h50, I8h25, 
2lh. 14 ans. Salle 2; 372 le matin (31 Sam. 
dim. 12h30, I4h40. I6h50, I9h.2lhl5. Mans 
Salle 3: La mouche (41 Sam. Dim. 13h30, 
15h30, 17h30. I9h30, 2lh30. 14 ans Salle 4: 
Top Gun (51 version française. Sam. Dim 
I2h45. 14h50, I6h55. I9h. 21h05. G. Pru 
d'entree: $5.50, $5. 14-17 ans: $2.50 moins 
de 14 ans.

LIDO (Uvis 837-0234I.Salle Levis I: Le 
déclin de l'empire américain (41 Sam 
19h30, 2lh30. üim. I3h30, 15h30, 19h30, 
2lh30. 14 ans. N B Aucun laissez-passer 
n'est accepte. Salle Etchemin 2: House |5| 
v.française Sam. I9h30, 2lh30. Dim 13h30, 
I5h30, I9h30. 21h30. Pnx d'entree: $5: $3,50 

I jeunesse (14-18 ans|; $2 moins de 13 ans et 
âge d’or. Cint-ieunesse gratuit le samedi Su- 
pergirl (51 I3h.

MIDI-MlNUrr (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Partenaires demandes (-1 I3h4n. 
I6hl0, I8h45. 2lh20 Chasseuse d'étalon (-1 
I4h55. I7h30, 20h05. 18 ans. Pru d’entree 
$5.00

A propos d’hier soir (41 Amencain 1986. 
Corneille sentimentale reabsee par Edward 
Zwick Int: Rob Inwe, Demi Moore. Apres 
^elques rencontres, deux jeunes gens déci­
dent de vivre ensemble, malm les mises en 
garde de leurs amis. (Cméplet OdeonI

Black Mic Mac |4| Français 1986. Comedie' 
reabse par Thomas Güou. Int: Jacques ViUe- 
ret, Isaach de Bankole. Des travailleurs afri- 
cains sont menacés d'éviction par un fonc­
tionnaire de la Protection et Prévention 
sanitaires qui veut détruire leur foyer, (te 
Clap)

Blue velvet 141 Américain 1986. Drame pob 
cier reabse par David Lynch, lut: Kyle Ma- 
clachlan. Isabella RosseUini. Un nomme 
trouve une oreille humaine dans un champ 
Devant le peu de cas que la pobee semble 
faire de sa découverte, il entreprend une 
enquête et se trouve entraîné dans une dan­
gereuse aventure. ISainte-Foyl.

Brazil (21 Britannique 1984. Drame de 
science-fiction réalisé par Terry Gilliam. 
Int: Jonathan Pryce, Robert De Niro. Un 
fonctionn^e oublie sa triste vie dans des 
rêves ou il devient un super-héros secou­
rant une belle en détresse. Lorsqu'il décou­
vre la fille de ses rêves et (fue celle-ci s'in­
téresse a la disparition d un ami, U decide 
de l'aider. (Cartierl

Bnng on the nivht- Sting (-1 v.o.a. Euts 
ail

Faire parvenir vos communiqués à Lis« GIGUERE, jOurnBl LE SOLEIL. C.P 1547. 390 St-V«lli>r est. Québec. GIK 7J6 Tél
M7-3489

-IvX.

Réalise par Michael Apted. 
UC................

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle I: 
Le retour des morts vivants (61 I2h. I5h45. 
19h45. L'opéra de la terreur |6| I3h45, 
I7h45, 2lh4S. 14 ans. Salle 2: Peggy Sue got 
married (-| I2h30. I4h30. I6h.30. I9h30. 
2lh40 G. Salle 3: Room with a view (31 
v.o.a. avec s.t. français. I2h05, I4hl5, I6h40, 
I9hl5, 2lh30. G. Prbi d'entrée. $5 50, $4.75 
pour les 14-17 ans: $2.75 age d'or et $2.50 
mouis de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-45241. Salle I; The 
name of the rose (-1 v.o.a. Sam. Dun. I3h50. 
I6hl5, I8h40, 2lh. Sem: I8h40, 2Ih. 14 ans 
Salle 2: The color of money (-1 Sam Dim. 
I2h30, I4h40, I6h50, I9h. 2lh20. Sem: I9h, 
2lh20. G. Pnx d'entree: $5.50; $5.00 14-17 
ans pour chaque salle

I SAINTE;-FOy (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I: Crocodile Dundee (41 V.o.a. I3hl5. 
I5hl5. l7hlS. I9hl5, 2lhlS G. Salle 2: Blue 

I Velvet (41 13h30, I6h, I8h30. 21 h 18 ans 
Salle 3: Trick or treat l-| I3h05, 15h05, 
I7h05. I9h05, 2lh05. 14 ans. Prix déntrée. 
$5.50, $5.(X) 14-17 ans pour chaque salle

I VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est Auj. I2h et 
I4h. La forêt tous les cendres (-1 Entree 
libre Dim I4h. La faune au Québec I (-1 et 

I La faune au Quebec 11 |-| Entree libre

BIBUOTHÉQUE DE QUEBEC, succursale St- 
André, 500 boul. Rastien 1843-32631. Auj. 
I3h.3n Boule et Bill l-l Entree libre. Dim 
I3h.30 Les epreuves d'Alain l-l et Les Musti 

re

Unis 1985.
Sépare du jjroupe "PoLce" et à peine remis 
d’une carrière cinématographique, le chan­
teur-compositeur Sting vit ses premiers 
jours de répétition avec son nouveau groupe 
jazz-rock dans un château près de Paris. 
(Cartierl.

Crocodile Dundee (41 Comédie réabsée par 
Peter Falman. Int.: Paul Hogan, Linda Koz- 
lowski. Une journaliste de New Yord decide 
de faire un reportage sur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brousse australienne et qui s'est acquis 
une certaine réputation en échappant a l'at- 
uque d'un crocodile. (Samte-Foyl.

Le déclin de l'empire américain (41 Cana­
dien IQuebecI 198b. Comedie de moeurs réa- 
ILsée par Denys Arcand. Int: Domimque Mi­
chel. Pierre Curzi, Quatre hommes et quatre 
femmes d'un mibeu universitaire se ras­
semblent pour un repas en commun. Des 
deux côtes, on échangé sur les pratiques 
sexuelles de chacun. (Cineplex Odeon et 
Lidol.

Le dernier survivant 141 Néo-zélandais 1985. 
Drame de science-fiction réalisé par Geoff 
Murphy. Int: Bruno Ijwrence, Alison Rout­
ledge. Un savant se reveille un matin pour 
constater que toute la population de la ville 
ou il habite a disparu. Il decide de profiter 
des avanuges que lui offre cette situation 
et fimt par découvrir deux autres survi­
vants. (Cineplex OdéonI

House (51 Américain 1985 Drame d’horreur 
réalise par Steve Miner. Int: Wilbam Katt, 
George WendL Un romancier s'installe seul 
dans une maison heritée de sa tante sui­
cidée. Il est bientôt hante par des souvenirs 
pénibles et est le témoin de manifestations 
étranges. (Cmeplex Odeon et Lidol.

Jean de Florette l-| Français 1986 Drame 
realise par Claude Berri. Int: Yves Montand. 
Gérard Depardieu. Un confortable pro­
prietaire terrien et son neveu se lancent 
dans la culture des oeillets. Mais, pour ce 
faire, ils ont besoin d'eau et la plus belle 
source se trouve sur la propriété de Jean de 
Florette, un etranger de Marseille, bossu en 
plus Les deux hommes conçoivent un plan 
diabolique afin de s’approprier la source 
ICanadienl.

Legend 141 Britannique 1985. Conte fanusti- 
que réalisé par Fidley Scott. Int. Torn 
Crutse, Mia Sara. Une jeune et belle princes­
se en visite chez une vieille nourrice 
declenche divers incidents qui permettent 
au prince des tenebres de réaliser son rêve 
de domination. (Cartier)

Le lieu du crime 14) Français 1985. Drame de 
moeur réalisé par André Techiné. Int: Ca- 
iberme Deneuve. Danielle Darieux. La veille 
de sa rommunion, un jeune garçon rencon­
tre un homme étrange. Il se confie à sa 
mere, l'entrainant dans une mystérieuse 
aventure. (Le Clap).

Le moment de vérité (4) Version française 
de The Karate Kid. Américain 1984. Comedie 
dramatique réalisée par John G. Avildsen 
Int: Ralph Macchio, Noriyuki Morita. Un 
jeune garçon qui est le souffre-douleur de 
jeunes hommes musclés, rompus aux arts 
martiaux, entreprend un entrainement peu 
orthodoxe auprès d'un vieil homme et est en 
mesure de concourir à un tournoi de karate 
ICanardiere)

Le moment de vérité no 2 (41 Américain 
1986 Drame sportif réalisé par John G 
Avildsen Int Ralph Macchio. Noriyuki Mo­
nta. Dans cette deuxieme partie, le jeune 
Daniel suit son mentor dans son ile d’ori­
gine. Pour les beaux yeux d'une jeune fille, il 
s'attire l'inimitié d'un insulaire qui le défie 
dans un combat a mort. ICanaroiere)

La mouche 14) Americam 1986 Drame d’hor­
reur reabse par David Cronenberg. Int: Jeff 
Goldblum, Geena Dams. A la suite d'une ma­

lencontreuse expérience, un scientifique 
voit scs gènes et molécules fusionnes avec 
ceux d’une mouche. Il se transforme ensuite 
en un grotesque mutant incroyablement 
fort et agile. (Galeries de la Capitale).

L'opéra de la terreur (6) Américain 1980. 
Drame d'horreur réabsé par Sam M. Raum. 
Int: Bruce Campbell, Ellen Sandweiss. Deux 
garçons et trois filles s'en vont passer quel­
les temps dans une cabane isolée au coeur 
des bois du Tenessee. Une des filles est en­
vahie par un esprit malm et s’en prend à ses 
compagnons. (Paris)

Le paltoquet (31 Français 1986. Comedie po- 
bciere reabsée par Michel Deville. Int: Mi­
chel Piccoli, Fanny Ardant. Un etranger est 
assassmé dans une chambre d'un hôtel lou­
che d'une ville portuaire. Le commissaire 
chargé de l'enquête concentre ses re­
cherches sur les habitués d'un café miteux 
du voisinage. (Le Clap).

Plenty (4). BritanrJque 1985. Drame psycho­
logique réalisé par Fred Schepisi. Int Meryl 
Streep. Charles Dance. Une femme qui a ete 
dans la Résistance française et a vécu une 
aventure passionnée avec un agent secret 
regrette cette période excitante lorsque le 
conflit est termine. (Cartier).

90 jours pour tomber en amour (4) Cana­
dien (Quebec) 1985. Comédie reali.sée par 
Giles Walker. Int. Stefan Wodoslawsky, 
Christine Pak. Blue a réussi, grâce a une 
agence, à se trouver une compagne asiati­
que. Après une longue correspondance, il 
I accueille chez lui. Mais le permis de séjour 
ne durant que 90 jours, ils n’ont que ce 
temps pour tomber en amour (Cineplex 
Qdeonl.

Retour a l'école 15) Américain 1985 Co­
médie réalisée par Alan Metter. Int: Rodney 
Dan^rfield., Sally Kellerman. Un homme 
qui s est fait lui-meme, sans avoir eu a pour­
suivre ses études, s'inscrit à l’université 
afin de se rapprocher de son fils. (Cineplex 
Odeon)

Le retour des morts vivants (6) Espagnol 
1973. Drame fantastique realise par Amando 
de Ossorio. Int: Tony Kendall, Fernando San 
cho. Des tempbers reprennent vie dans leur 
monatere en ruines et partent a l’atuque 
d’un petit village. (Pans)

A Room with a view (31 Britannique 1985 
Comedie dramatique reabsée par James Ivo­
ry Int Helena Bonham Carter, Julian 
Sands Au debut du siecle, une jeune fille 
rencontre un compatriote qui lui vole un 
blase. Ce geste trouble la jeune fille, mais de 
retour chez elle, elle se fiance Cependant le 
retour de son amoureux secret derange ses 
projets. (Paris)

SOIREE DANSANTE

. "P'
I (-1 Entree lib

DESCRIPTION 
DES FILMS 
A L’AFFICHE

Aliens 131 Américain 1986 Drame de 
science-fiction réalisé par James Cameron 
Int: Sigourney Weaver, Came Henn Riplev, 
la seule survivante d'une rencontre mortel­
le avec des extra-terrestres sur le vaisseau 

I Nostromos, apprend avec horreur que la 
compagnie qui l'employait a in.stalle plu- 

I sieurs familles sur cette mystérieuse

Ïanete Elle accepte d'accompagner une 
|uipe de secours formée de soldaLs aguer 

I ris. (Galenes de la Capitale I

Les anges sont plies en dieux (SI Sud-afri­
cain 1985 Comédie réalisée par F mil Nofa. 
Int. Allan D Woolf. Andre Hattingh. Une 
bande de joyeux lurons se répand dans les 
nies d’une wande ville pour surprendre les 
réactions des gens devant des situations 
étonnantes ICinéplei Odéon).

CLUB SOCIAL DE L'AUVERGNE. Soirée 
d halloween avec la disco Chantotheque. Ce 
soir 21 h, au sous-sol de l'eglise St-Jerome de 
l'Auvergne, 6350, 3e Avenue Est, Chyles- 
bourg Prix d’entree $4 Prix de présence. 
Inf. 626-5060 ou 3066.

S0IRE:E dansante d'Ilalloween avec or­
chestre et animation au profit des Scouts et 
Guides de la paroisse St-Sauveur, au Centre 
Durocher, ce soir 21 h. Rens: 524-6523.

COUPLES 40-60 Inc. Soirée de danse et jeux 
divers. Pavillon Notre-Dame, 2900 boul. Loi­
ret. Ce soir 2lh Rens. 661-4583.

L'ASSOCIATION DES DANSEURS DE LA 
VIEILLE CAPITALE. Ce soir 21 h, Mirée 
d'Hallawe<-n. Pnx pour les meilleurs cos­
tumes. Buffet en fin de soirée. Eglise St- 
Rodnno. 4760 lere avenue a Charlesboiirg. 
Pnx d’entree $9 ou $6. (sans le buffet). 
Reservation nécessaire à l'avance 843-0374.

LE CENTRE DE VALORISATION DU PATRI­
MOINE VIVANT. Soirée de danses tradition­
nelles québécoises avec "calleur " et masi- 
ciens Ce soir 20h Cercle des voyageurs. 225 
rue Saint-Jean. Pnx d'entree: $3.50. Rens: 
692-1724

LOISIRS UtURENTIEN. Soiree d'Ilalloween 
avec l'ensemble de Martin Caron. Ce soir 
20h Ecole Trois Saisons, rue Buffon 
quartier Ijurentien Pnx pour les meilleurs 
costumes. Buffet. Pnx d'entree $4

SOIREE D’HALLOWEEN organisée par 
Marthe Poulin, pmfesseure en danses so­
ciales Pnx de presence et prix pour les 
meilleurs costumes. Ce soir 2lh à la salle 
l'Agam. 125, 80e rue Est a Charlesbourg. 
Resn. 622-4538.

Les petits de 4à 8 ans s'amuseront du spectacle de marionnet­
tes, que leur offre le Théétre de l'Illusion à la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy. <

MAUL UGERET. Auditorium Joseph-La- 
vergne. Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350 St- 
Joseph Est Ce sou- 20h30 BilleU: $15

MAX SUMMER BAND, musiciens de rock'n 
Roll et Rythmn'Blues. Avec Max Summer 
guitare et voix Dan Baldwin, basse et Brian 
Shofle, battent Ce Mir 22h. Prix d’entrée

DANSE REUNION

LES AMBASSADRICES DE L’ORIENT. Spec 
tacle de baladi lors d'une Mirée orientale, 
ce Mir 20h Salle de bal de l'Auberge des 
Gouverneurs, centre-ville, 690 boul. St-Cy- 
nlle. Pnx d'entree $7.50. Rens: 647-1717 
Une Mirée dansante avec disco-mobile sui­
vra le spectacle

THEATRE

IMPLANTHEATRE. 2 est Crémazie (coin Sa- 
labeny). 529-2183. Mar au sam. 20h30. Di­
manche ISi'i. Jocelyne Trudelle trouvée 
morte dans ms larmes, drame musical de 
Marie Laberge. Une production du théâtre 
de la Commune. Avec Joanne Doucet. Miche­
line Bernard, Denise Gagnon. Rene Massi- 
cotte, Andrée SamMn, Ghislaine Vuicent, 
Denis Lamontagne et Yves Randon. Ses 
proches s'interroKnt sur les raisons qw ont 
pu conduire Jocelyne au suicide. Se termine 
demain.

THÉÂTRE DE U BORDÉE, 1091 W rue 
Saint-JeaiL Rés: 694-9631. Ce mu 20h30 
Bobépiae...en rappeL Avec Ginette Guay et 
Pierrette Robitaille. Se termine ce sou

LES PIEDS DANS LES PLATS. Comédie de 
Jim Brochu dans une adaptation de Josée La 
Bossiére. Avec Michel Forget, Pauline Mar­
tin, Michelle Deslauriers et Marcel Leboeuf. 
Ce Mir et demain 20h. Palais Montcalm.

LE GRAND DÉRANGEMENT. 30 rue St-Sta- 
nislas, Vieux-Québec. Inf. et réservations 
692-3000. Mar. au sam. 20h30. Quand j'ai vu 
Ring long, une production du théâtre 
Blanc. Avec Richard Aubé. GUI Champagne. 
Francine Lafontaine et Hélène Poulin. Prix 
d'entrée: $10et $12; étudiants: $8 et $10. Se 
termine le 15 novembre.

Centre de lumière etemella Enr. Seance 
d'information sur le cours de mrtaphysuiue 
vivante, aqj. I4h30 Au mus-mI de La Mai­
son. 1019.80e rue EsL Charlesbourg, en face 
du Centre d'achat Bourg Royal Rens: Mi­
chel Brideau 628-0409 de 19h a 2lh

La Brunch des Hommes. Demain de 9h30 a 
midi. Sqjet' La competition entre hommes. 
Salle Champlain de l'hôtel Mercure. 638 rue 
Saint-Vallier ouesL Rens: Paul-Edmond La- 
lancette 1522-50411: Claude Cere 1522-17891, 
André Asselin 1651-6746) et Mark Freeston 
(529-5956).

La Maison de la Vie. Auj. et demain. Ateber 
"La femme et l'art medical" iMigner par les 
méthodes naturelles, l'abmentation théra­
peutique). Cegep F'.-X.-Gameau. Inscription: 
$80, au 872-4442

EXPOSITIONS

LA MAISON DÉCORA'nON DE PARIS, 907 
ave Royale, Beauport. Ce sou- I9h a 22h et 
demain I4h a I7h. Peintures récentes de | 
Pierrette Dusm.

LA FILLE DU REGIMENT de Gaetano Dont 
zetti. présenté par l'Opéra de Quebec. Avec | 
Jacqueline Lespérance. Claude-Hubin Pelle­
tier, Pierre Charbonneau, Nicole leblanc et | 
Paul Berval. Avec les danseurs de Kataluie 
Molnar. La direction artistique et musicale | 
est de Guy Belanger. Opera comique racon­
tant l'histoire de Marie trouvée enfant sur \ 
un champ de bataille et adoptee par l’armee. 
Salle Louis Frechette du Grand Theatre de | 
Québec, ce soir 20h. Pnx d'entree $20.
$36. le samedi.

La salle de bal de TAuberge des Gouverneurs se transforme ce 
soir en palais des mille et une nuits pour une soirée orientale 
mettant en vedette Jinny, Shanna et Mélika.

CARNAVAL DE 
QUÉBEC

Soirée de danse avec orchestre pour le cou­
ronnement des duchesses du Carnaval 1987 
Ce Mir 2lh Couronnement de la Duchesse de 
Cartier, Chantale Thomassm Patro Roc- 
Amadour. Prix d'entrée: $5. Ce soir 2Ih

POUR LES ENFANTS

leque Gabrielle- 
Roy, 350 St-Josenh. Auj. I3h30. Tempête 
dans un verre de lait par la troupe de l’Illu­
sion. Marionnettes pour les 4-8 ans. Le 
héros se reveille un matin, en plein obscu­
rité. Entree libre.

Bibliothèque Félix-Leclerc, Ville de Val 
Bélair, 1105 ave de l'Eglise nord Auj. I3h30 
et 15h. spectacle de manonnettes pour les 4 
a 12 ans par les Marionnettes du Bout du 
Monde Isaie Tremblay, concierge de bi­
bliothèque. Billets: $1 Rens- 843-6197.

Short circuit (4) Amérieam 1986 Comédie 
fantaisiste réalisée par John Badham. -Int: 
Ally Sheedy, Steve Guttenterg. On robot 
quitte Mn laboratoire top secret et dispa­
rait dans la nature. Une étincelle mal placée 
lui dérègle les micro-circuits. Son cerveau 
électronique redevenu miraculeusement 
vierge, il decide d'apprendre la Pau, l’A­
mour et le Respect de la vie, (Le Clap).

Souvenirs d'Afrique (31 Américain 1985. 
Drame sentimental réalisé par Sydney Pol­
lack. Int: Meryl Streep, Robert Redforn. Une 
riche danoise épousé son cousin, proprié- 
tab-e d'une plantation en Afrique. Apies 
leur separation, elle prend la du-ection de 
l’exploitation. (Le Clap).

Supergirl (51 Britannique 1984. Drame fan­
tastique reali.sé par Jeannot Szwarc Int: 
Helen Stater. Faye Dunaway. Une jeune fille 
de la planète Krypton vient sur la terre pour 
combattre une sorciere terrestre qui leur a 
vole un globe energetique necessaire a leur 
survie. ILido)

Top Gun (51 Américain 1986. Drame d'aven­
tures réalisé par Tony Scott. Int: Tom 
Crutse. Kelly McGiIbs. Un jeune pilote de 
l'aviation navale qui a fait preuve de cou­
rage et de débrouillardise est envoyé a Top 
Gun. l'ecole de pilotage la plus sophistiquée 
des Etats-Unis. (Galenes de la Capitale)

37,2 le matin (31 Français 1986. Drame psy­
chologique reabsé par Jean-jacques Beineix. 
Int. Jean-Hugues Anglade. Beatnce Dalle 
Un homme de 35 ans voit sa vie bouleversee 
par l'arrivée de sa nouvelle petite amie. (Ga­
leries de la Capitale)

LES CONCERTS CROISSANTS. Diman­
che 2 novembre Le quatuor 
Orion, flûte, trompette, violon et piano. Auj, 
I0h30. Auditorium Joseph Lavergne. bi­
bliothèque Gabrielle-Roy. 350 rue Samt-Jo- 
seph est. Entrée libre. Des laissez-passer 
Mnt disponibles au comptoir de la oibbo- 
thèque

LES FANTAISIES ENDIMANCHÉES. Concert 
de l'Arque-belle, groupe de musique baro­
que et da.ssique. demain I Ih. au Centre Mu­
sical l'Uni-Son, 1225 rue Chanoine Morel. 
Sillery. Pnx d’entrée: $2,50: $1. pour les en­
fants de 12 ans et moins. Rens: 687-4212

MESSE DES ARTISTES. Dim I2h. Invités. 
Mario Sépulcre et Marie-Arme Nativi Sépul­
cre. Chapelle histonque Bon Pasteur. 1080 
de la Chevrotiere,

Place du Village, Bibliothi

Les Amis du Jardin de Marie. Pour tous les 
jeunes de 17 à 22 ans qui cherchent le bon­
heur. Invité: André Sanschagrin. Sujet 
Heureux les doux. Ce mit 19h30. Salle de 
rencontre de l’église de la paroisse Ste-Ur- 
sule, 3290 rue Hamelin. Ste-Foy. Inf.; 656- 
6024.

Conférences Eckankar. Centre de Québec 
Auj. Ilh au 2949 ch. Ste-Foy, 2e étage. En­
trée libre. Inf.; 658-4131.

Dernier soir pour assister au | 
spectacle de Marc Ogeret.

A SURVEILLER
Le Musée du Séminaire est en fête
Le 11 novembre prochain, le Musée du Séminaire de Québec fêtera 
son troisième anniversaire. Lors de son ouverture en 1983, 2,950 
personnes s'étaient rendues le visiter. Le Musee étant maintenant 
entièrement complété on reprend l'événement "Portes ouvertes" 
samedi et dimanche de llh à I6h.
Les salles d'exposition, les réserves, les acquisitions récentes, de 
meme que l'atelier de conservation seront ouverts et le personnel 
pourra répondre aux questions et expliquer les différents princi­
pes de conservation.
La musiipe du Duo Picard-'^mblay accompagnera les visiteurs de 
14h a 16h. Quant aux plus jeunes ils pourront surveiller le clown 
qui sculptera et distribuera des ballons de I3h à 15h. Enfin, le 
physicien Pierre Langlois donnera à 14h une conférence sur l'élec- 
tneité et le magnétisme.

•
On fôte aussi à Radio Basse-Ville
Radio Basse-Ville (CKIA-FM 96,1) fête son deuxième anniversaire 
d entiw en ondes samedi. Afin de célébrer cet événement une 
j()urnée de programmation spéciale est offerte en direct de la Bi­
bliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint-Joseph.
La journée commencera par une émission spècial Halloween "La 
marmite inagi(jue" avec les animateur-trice-s de la section enfants 
de la Bibliothèque. Par la suite des personnes âgées viendront 
témoigner de l'évolution du Carré Jacques Cartier dans la base- 
ville de Québec. Le directeur général de la bibliothèque parlera des 
nombreux services offerts et des émissions sur la réalité et le vécu 
des analphabètes terminera cette journée.
De retour au studio a 17h30, une table ronde sur "l'avenir des 
médias dans un contexte de coupures des subventions du Minis­
tères des communications" sera suivi d'une fête au Centre Lucien 
Borne à 20h au 100 chemin Sainte-Foy.

•
Changement d’horaire au Musée du Fort
Le Musée du Fort situé au 10 rue Sainte-Anne nous avise d'un 
changement d'horaire à compter de samedi. Il y aura désormais 
cinq spectacles par jour dont le premier commencera à llh et en 
fin de semaine le samedi de lOh à 17h et le dimanche de I3h à 17h 
Rappelons que le Musée présente un spectacle son et lumière sur 
l'histoire militaire du Québec. '
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Rapport de sondages BBM

Quatre-Saisons et Radio-Québec
♦ MONTREAL (PC) Les résul­

tats obtenus par Television 
Uuatre-Saisons, selon le rapport 
‘preautomne" de Sondages BBM, 
semblent un peu calamiteux, mais 
la nouvelle chaine privée se taille 
des le depart les mêmes pourcen­
tages d'auditoire que Radio- 
iluebec

Ces chiffres ont ete extrapoles 
par Sondages BBM a l'aide de 3,025 
cahiers d'ecoute remplis par des 
lelespeclaleurs de la region métro­
politaine, entre le 18 septembre et 
le 1er octobre.

Kntre 19 h et 23 h (grande 
l'coute) TQS obtient cinq pour 100
lies téléviseurs allumes et. sur 
loute la grille hebdomadaire, quatre 
pour 100: correspondant a des 
moyennes au quart d'heure de 
68.()00 (en soiree) et de 24.000 audi­
teurs (grille entiere) Les totaux de 
HQ sont 65.000 et 22.000

I.es nombres de spectateurs peu­
vent generalement être multiplies 
par deux environ pour obtenir les 
auditoires dans tout le marche 
francophone

Penche sur le rapport preau­
tomne, Guy Kournier, vice-presi­
dent de TQS, a fait repondre au 
telephone qu"‘a premiere vue, ça 
nous semble encourageant".

Pour sa part, Vincent Gabriele, 
responsable de la programmation a

S.\l 11
ALBERT
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. de servee de i$ iStalKxirsemeni ?Si

Tele-Metropole, a souligne en 
conference de presse que la station 
privée gardait son avance devant 
Radio-Canada, toujours son princi­
pal concurrent.

Dans la tranche horaire 19-23, 
TM obtient une part de 28 pour 100 
contre les 20 pour 100 de la televi­
sion d'Ktat fédérale; au même mo­
ment en 1985, elles avaient respec­
tivement 29 et 22 pour 100. Pour 
toute la grille, TM se taille 28 et RC 
19 pour 100; il y a un an. c’etait 30 
et 20 pour 100.
Bulletins de 18 h

La station que souhaite acheter 
Videotron affiche de nouveau une 
forte avance avec son bulletin de 
nouvelles de 18h (moyennes du lun­
di au vendredi); Téle-Metropole est 
alors regardee par 585,000 person­
nes contre les 403,000 (premiere 
demi-heure) de Radio-Canada.

Montréal Ce soir, un nouveau 
format d'information (une heure) 
dans lequel Radio-Canada a mis 
beaucoup de ressources, obtient
350.000 auditeurs en seconde moi­
tié; il affronte alors l'émission d'hu­
mour Casse-Téte, qui rejoint
523.000 amateurs le lundi et 487,000 
le mercredi.

En moyenne durant ces 60 mi­
nutes, Radio-Canada totalise 
376,500 auditeurs contre 422,000 en 
1985, lorsqu'Avis de recherche était 
en seconde moitié.

Du cote anglais, le public franco­
phone a un peu délaissé le bulletin 
de 18h de CFCF: Puise (une heure) 
récolté 259,000 auditeurs contre
334.000 en 1985, soit une baisse de 
22.5 pour 100.
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1/3 DE RÉDUCTION
SUR FORFAIT
VALEUR 31.41$
POUR 21$ 'Ht lUtiHI
Shampoing, coupe, finition, 
conditionnant shampoing 
Glemby (225 mL) revitalisant 
Glemby (225 mL)
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Lit en PVC blanc 
59" X 72", comprenant 
2 tiroirs et bibliothè­
que de tète liL 
li'oubliez pas de fermer ^ 
la lumière I ^ 2495

Angle Boul. Hamel/Henri IV 
(4)8) 871 22 21 Angle Carré Parent/Rue Saint Paul

(418) 692 16 82
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Télévision 
Quatre Saisons

90
Quatre-Saisons obtient 53,500 audi­
teurs a 17h30 et 37,300 a 22h Mais 
Camera 86 (dimanche 19 a TQS) va 
en chercher 69,100.

A la demande des chroniqueurs. 
M. Gabriele et la recherchisie Anne 
Mathieu ont aussi précise les audi­
toires obtenus par des émissions de 
TQS; la plus écoutée fut le gala d'ou­
verture, le 7 septembre (1.3 
million).

Après ce succès de nouveauté, la 
plus regardée est le long métrage du 
dimanche soir (Deux flics chez les 
folles, le 21 septembre. Les derniers 
jours de Patton, le 28): 127,600 audi­
teurs en moyenne.
RBO en reprise

Suit la reprise (dimanche midi) 
de Rock et Belles Qreilles, avec 
102,800 amateurs; la première dif­
fusion (samedi 22h30) obtient 
91,900. Le film de 20h (lundi au ven­
dredi) récolte en moyenne 91,800 
cinéphiles.

Action-Réaction, jeu question­
naire (lundi au vendredi a 17h) 
anime par Pierre Lalonde, vient en­
suite avec 91,400 spectateurs. M. 
Gabriele constate que ce genre 
d'émission est revenu en vogue à la 
télévision nord-américaine et TM 
pourrait bien en sortir un aussi; 
ceux diffusés à l'heure du souper

semblent d'ailleurs mordre dans 
l'auditoire des nouvelles un peu 
partout.

Toujours a TQS, suivent dans 
l'ordre Les carnets de Louise (di­
manche 18h) avec 57,200, L'Heureux 
Retour (lun-ven 18h) avec 42,100, 
Mash (lun-ven, 19h,30) avec 41,80oi 
Jolis a croquer (mar-ven 22h30, 
comprenant Pierre Pascau le lundi) 
avec 33,500 et Premieres (lun-ven 
19 h, dont cinq minutes de Pop 
Corn) avec 31,800 amateurs.

Parmi les nouvelles emissions 
d'information. Contexte (jeudi 21 h a 
TM) intéressé 284,000 personnes. 
Tribune (mercredi apres le hockey a 
TM), 230,000 et Contrechamp (ven­
dredi 21h30, maintenant partout a 
Radio-Canada), 133,000.

A Radio-Québec, Droit de Parole 
(vendredi 20h) demeure l'une des 
plus écoutées avec 212,000 ama­
teurs de débat; la chronique d'éco­
nomie Questions d'argent (lundi 
I9h30) en attire 50,000.

Au canal 10, les variétés de Jean- 
Pierre Coal lier vont chercher
359,000 auditeurs (moyenne des 
lundi, mardi, jeudi et vendredi).

Son emission Ad I.ib va contre le 
Téléjournal de Radio-Canada, qui le 
devance avec 417,000 auditeurs; 
mais RC en avait 451,000 en debut

d'automne 1985. Le Point (calcule 
entre 22h30 et 23h| va chercher
278.000 personnes, contre 308,000 il 
y a un an.

Le bulletin tardif de Tele-Metro 
pole (23h) obtient 249,000 auditeurs 
contre 338,000 en 1985, soit une di 
minution de 26 pour 100. 
Palmarès

Voici la liste des 20 emissions les 
plus regardées en region metropoli 
taine, selon le rapport pré-automnç 
de Sondages BBM;

- 1 Le Temps d'une paix (RC): 
),018,000 spectateurs

- 2 Peau de banane (TMI; 948,000
- 3 Entre chien et loup (TM):

823.000
- 4 Epopee Rock (TM); 787,000
- 5 L'Espoir vient du ciel (sérié 

TM): 786,000
- 6 L'Or du temps (TM): 736,000
- 7 Lance et Compte (RC): 711,000 

8 Dynastie (TM): 708,000
- 9 Bulletin 18 h (lundi, TM):

626.000
- 10 " " (jeudi, TM): 620,000

11 Drôle de vie (TM): 614,000
- 12 Montreal en direct (lundi, 

TM): 591,000
- 13 L'Âme soeur (TM): 583,000
- 14 Montreal en direct (vendre­

di, TM): 581,000
- 15 " " (jeudi, TM): 580,000
- 16 Bulletin 18 h (vendredi, T.M)

580.000
- 17 Montreal en direct (mardi, 

TM): 576,000
- 18 Bulletin 18 h (mardi, TM)

569.000
- 19 Dallas (RC): 564,000
- 20 Film du mercredi (TM); 

556,000*

E V E N E M
Litliograptiie originales
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Aujourd'hui jusqu'à 17h 
et dimanche de I2h à 17h

956, rue Cartier

Séminaire Saint-François
[■.tôle setondairc privée pour earvonv ei lillev

..J

>
N.

Nos particularités: Établissement:
Cours secondaire, complet
Options Sciences pures, sciences humaines, 
arts

Le Séminaire Saint-François est situe a 
Saint-Augustin, en bordure du Saint Laurent, 
dans un site des plus favorables aux eludes

Transport scolaire organisé par le 
Séminaire.

Admission:

Cafétéria
Pensionnat

pour garçons seulement

• En 1 re secondaire, examens les 6 et 13 
décembre a 8h

chambres pour 5e secondaire

S inscrire en téléphonant a 872 0611
• En 2e. 3e. 4e. 5e secondaire, les admis.sions 

se font apres etude du dossier scolaire
Activités para-scolaires et sportives organisées 
sur l'heure du dîner

Faire parvenir les bulletins des deux dermeres 
années scolaires et de I annee en cours

• Football, cadet et juvénile S inscrire avant le 31 janvier 1987

ADMISSION EN 1^ SECONDAIRE 
6 ou 13 DÉCEMBRE 1986

Séance d’information pour les parents, 
le dimanche 30 novembre et 7 décembre a 14h

/q\^ SEMINAIRE ST-FRANÇOIS
4900 Sl-Félix. St-Augustin
G3A 1X3 Tél.: (418) 872 0611

Qu*i

prix
cueii
Faus.

♦ l
cette 
duit 
êtes à 
un bo 
rez 3( 
CROC!

"L 
vous, 
problè 
Celle I 
prend 
de biè 
rende/



Qutbec, La Soleil, samedi 1er novembre 1986
0-15

Un prix littéraire pour Bertrand Bergeron
D   mines • L écri' parmi les trois finalistes Dour le ford-Mines dans le cadre du Salon recueil de LeKte« de ino njo» v\rr .  j^ fffETFORD-MINES • L'écri 

vain Bertrand Bergeron, de Thet- 
ford-Mines, vient de décrocher le

p*r Foftu.iat MARCÔÜX

prix Gaston-Gouin pour son re­
cueil de 10 nouvelles inédites. 
Fausses adresses, et il s'est classe’

parmi les trois finalistes pour le 
prix Alfred-Desrochers pour le 
premier livre Parcours improba­
bles qu'il avait publié, en mai 
dernier.

L'Association des auteurs des 
Cantons de l'Est a décerné ces hon­
neurs au professeur de littérature 
et de linguistique au cegep de Thet-

ford-Mmes dans le cadre du Salon 
du livre de l'Estrie, présente à Sher­
brooke. Un cheque de $300 est at­
tache au prix Gaston-Gouin

Bergeron préparait Fausses 
Adresses depuis l'hiver de 1984 et 
avait terminé la derniere nouvelle, 
en mai dernier, au moment où il 
lançait Parcours improbables, un

Vous cherchez la semaine 
des quatre jeudis? Voyez donc 
CROC, l’agenda que l’on rit

recueil de textes de 109 pages
L'auteur se plait a creer un 

récit base sur des situat.ons ordi­
naires. Rien n'est fictif, ni 
extraorduiau'e.

Le recueil Fausses adresses ne 
sera pas édité. Cependant, certains 
textes paraîtront dans divers perio 
diques au Quebec et en France, no­
tamment dans la prochaine edition

de XYZ.
Originaire de la region de Sher­

brooke, Bergeron écrit depuis 1976. 
Ce n'est cependant que trois ans 
plus tard que ces premiers textes 
sont publies dans La Nouvelle Bar­
re du Jour et dans Imagine. Depuis 
1980, il fait de la critique dans Li­
vres et auteurs québécois et le ma­
gazine Spirale.

Jessica, une de ses nouvelles, a 
ete traduite en anglais par Judith 
Cowan et devait paraître che.' 
Coach House Press, de Toronto 1> 
texte Le regard différé a ete retenu 
dans le cadre du concours de nou 
velles de Radio-Canada sur li 
reseau MF et d'autres textes ont et* 
diffuses dans la serie Enigmes ei 
fictions.%

♦ La multirégionale CROC lance, 
cette semaine, son nouveau pro­
duit miracle: un livre dont vous 
êtes à la fois l'auteur et le lecteur, 
un bouquin que vous écrirez et li­
rez 365 jours par année: l'agenda 
CROC!

par Régis TREMBLAY

"Le problème, avec les rendez- 
vous, c'est pas d'en prendre. Le 
problème, c'est d'en prendre trop!" 
Cette phrase de la preface, qui re­
prend un fameux message télévisé 
de bière, laisse supposer que les 
rendez-vous, c'est comme l'alcool:

ils peuvent rendre l'homme sembla­
ble à la béte et souvent le font 
mourir.

Nous devons cet agenda humo­
ristique à Jacques Grisé et Michel 
Lessard, deux collaborateurs régu­
liers du magazine qu’on rit. Grisé a 
obtenu ce poste grâce a ses 
sérieuses references: il a collabore 
au groupe Paul et Paul et à l'émis­
sion Casse-Téte. Quant à Lessard, 
on le baptise le "Pierre Nadeau de 
l'équipe". C'est le straight man des 
deux et a ce titre, on pourrait tout 
aussi bien le presenter comme le 
Paul Desmarteaux de l'autre Ti- 
Zoune, l'Abbott Lessard de Costello 
Grise, etc.

Vous craignez les lundis-ma- 
tins-pluvieux-d'octobre et les ven­
dredi-treize-frisquets-de-novem- 
bre? Mauvaise nouvelle: le 13 
novembre 1987 tombe un vendredi, 
et je vous parie que vous aurez des 
feuilles mortes à ramasser. Mais 
qu'a cela ne tienne! Cette journée 
sera marquee d'une pierre blanche, 
c'est-à-dire d'une pensee humoris­
tique, comme tous les jours de 
l'année CROC, d’ailleurs: "Ça existe, 
des camions d’Anacin? Le pont 
Champlain est congestionné."

Il parait que cet agenda com­
porte une semaine de quatre 
jeudis...*

PROFITEZ D’UNE OFFRE SPECIALE POUR NOVEMBRE
GARAGE TREMIX10 x 20 NEUF
en location avec option d’achat

tremix- reg.
330$

seulement 250$
/

tremix?
Fabrication de Foyer. B.B.Q. Ext.. Auvent et Abris d'auto

(quantité limitée)
Profitez également de notre plan de 
financement de 4 mois sans intérêt, 
ne payez le solde qu'au 1 er avril 87.

278, RUE DES ÉRABLES, ÇT-LAMBERT 
DE LEVIS, QUE.
1-418-889-0780

SOPA MOBILIER DE BUREAU
340, boul. Charest est. Québec / Dorchester

522-1837

J'

Spe<
du

inc.

BUREAU
61 X 106,5 cm (24" 
x42") fini 
mélamine gris, 
chêne et blanc. 
#41087

K'

STATIONNEMENT GRATUIT
En vigueur jusqu’à épuisement 
des marchandises.

Il faut en finir avec les discriminations
Depuis toujours, les professions exercées par les femmes 
sont moins bien payées.
En adoptant des chartes des droits de la personne, nous 
avons fait en sorte que l’égalité des droits se retrouve 
au-dessus de toutes les lois du marché.
En 1980, le gouvernement a reconnu que six corps 
d’emplois professionnels étaient discriminés en versant 
1 000 $ en montant forfaitaire mais il n’a pas corrigé la 
situation.
Des professionnelles ont déposé une plainte à la 
Commission des droits de la personne. L’obstruction 
systématique du Conseil du TYésor l’empêche de mener 
son enquête.

Cela a assez duré.
Une convention collective juste et raisonnable doit 
reconnaître qu’un travail équivalent mérite un salaire

en

Syndicat de professionnelles et professionnels 
du gouvernement du Québec
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JODRa 8 FOURRURES A GAGNER
unb

fourrures

CHEZ LALIBERTE DU 3 AU 8 NOVEMBRE

Comme grond pr«»^
Vison naturel voleur

3299S

UNE 
FOURRURE
PARMI LES ACHETEURS 

DANS LES AUTRES 
RAYONS

Tirage samedi a 
I6h.30

^iBROSf

'«iî'"'*.

*40 PRIX 
DE

5* À 25'
pormi les souscripteurs 

pour lo Fibrose 
Kystique. Un gagnant a 

toutes les heures. 
Reglements du concours 

disponibles chez 
Laliberte.

FAITES UN DON POUR LA FIBROSE KYSTIQUE (g)

(iVfcitrv: tSM

•f îoj 
«J

laliberté

'j:

Manteaux en Agneau rasé teint 
brun. Prix Gala:

Manteaux en Chat sauvage 
lustré, peaux allongées. 

Prix Gala:

Manteaux en Rat musqué 
naturel. Prix Gala:

Manteaux en Loup naturel. 
Prix Gala:

Manteaux en Castor long poil, 
peaux allongées. Prix Gala:

Manteaux en Vison naturel 
peaux allongées. Prix Gala:

PLUSIEURS AUTRES FOURRURES 
A PRIX SPÉCIAUX > RECHERCHEZ 

LES ÉTIQUETTES 
DES JOURS GALA

• Corrections d'ajustage gratuites.
• Garantie d'un an avec police d'assurance.
• Entreposage gratuit la premiere annee.

9 Plan de projection 4 ans a prix avantageux.

Pour l'achat de votre fourrure, Laliberte 
vous propose son plan de financement

Financement sur place sans intermediaire. 
Seule la taxe de vente payable a l'achat.

utilisez vos coupons de courtoisie pour 
acheter votre chapeau de fourrure et votre 
ensemble de bottes et sac a main en même 
temps ciue votre manteau et profitez du 
meme plan de financement:

12 MOIS SANS INTÉRÊT

tN DIRSa DU SALON DE FOURRURE SUR LES ONDES DE

CII?C
Orarlotfa Laml^tAi

•t
André Paillé 

Ha fvonl aur plaça à I 
éaMam (uoBu'i vandi 
I0h.éi4h.vaaaziaa


